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A VEKTISSEMENT. 


H ' Hifloire. Naturelle des' 
Abeilles , ayant; été 
reçue favorable- 
ment , je me'fuîs Grü-fuffi- 
famment autorile à conti- 
nuer le projet que j’avois 
formé >_dont cette Hifloire 
n^étoit qu un effai' pouf fon- 
der le goût dù Public 5 & 
la portée de mes forces. Ce 
projet eft de . donner une 
Hifloire . abrégée des Infe- 
éles en général-', & fur-tout 
de ceux dont M. de Réau- 
mur nous a^pr.o curé la cbn- 
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vj Avertissement. 
noiflànce, dans fes fçavans 
& amples Mémoires. 

Le goût décidé que Ton 
.voit aujourd'hui pour cette 
partie de THiftoire Natu- 
relle, qui , par la nouveau- 
té Sc les découvertes im- 
portantes que Ton y a faites, 
a. étonné autant qu'elle a 
charmé ; ce goût, dis- je, 
m'a fait penfer, que l'on ver- 
roitavec plaifir un Recueil 
. abrégé de ce qui a été dé- 
couvert de plus intéreflant 
Sc de plus curieux en cette 
matière. 

Les Sçavans qui font des 
découvertes , les traitent en 
Sçavans : ils s'étendent Sc 
péfent liir des Circonftances 
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Avertissement^, ylj 
qui font importâtes entre 
eux ySc ipour le progrès des 
Sciences , mais fouvent in-^ 
différentes , dt .quelquefois 
rebutantes pour la partie du 
public qui eft plus curieufo 
de connoître les découver- 
tes , que la maniéré dont ^ 
elles ont été faites. Un Au- 
teur, par exemple,. qui a 
découvert un fait nouveau, 
doit dire aux Sçavans par 
quelle voie il eft parvenu 
à la connoiflànce de ce fait^;. 
il leur dôit'un détail exaâ 
de fesexpériences, afin que 
Ion puiffo les faire après lui, 
juger de la foi que Ion 

I )eut leur donner. L'ordre ^ 
es clafles V les genres , les 
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vîî) Avertissement. 
efpéces dans léfquels M. de 
Réautiiur a -diftribué toute 
la noiTibreufe famille des 
ïnfeifles^ les caraélères fpé- 
cifiques qu^il nous a indi- 
qués pour les connoître & 
les'diftinguery font certai- 
nement la partie dé fônhif 
toire qui marque le mieux 
fa profonde pénétration & 

» fa grande.capacité ; mais ce 
n efii pas ce qui' plaît davan^ 
tage au plus grand nombre 
des Leéleurs ; il y en a tel 
qiii lui eût fait grâce de tou- 
te cette fçavante partie de 
fes Mémoires V pour le feul 
fait qui! nous apprend», 
des petits bateaux que les 
jCoufins fçaveht faire pour 
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Avertissement, ix 
iiettre leurs œufs, à flot» 
'' Un luj et que fon â épuifé 
autant que les connoiflàn- 
ces humaines font pu per- 
mettre J eft tel qu il doit 
être , mais ordinairement 
trop étendu pour chaque 
Leéleur en particulier. Ge 
qui eft à la portée ou au 
goût des uns , ne Teft pas 
à celui des autres. Le plus 
grand nombre de ceux qui 
fe plaifent à lire Thiftoire , 
n a' communément d'autre 
objet que la lingularité des 
feits , d'autre intérêt que 
l'amulement. Ce qui n'eft^ 
point du genre des connoil^ 
fances de celui qui lit , eft 
une interruption fâcheufe;;^ 



X ' Av^aiTlSSEMENr. 
on fe rebute d'être arrêté 
trop fouvent dans un che- 
min que Ton a compté de 
trouver agréable par -tout. 
On aime à couler rapide- 
ment fiir des faits rians ou 
inter eflàns. Chaque Leéleur 
voudroit qu'on ne parlât 
qu'à lui. 

C'eft cette réflexion qui 
m'a fait entreprendre de 
donner en abrégé l'Hiftoire 
des Infecfles, dont celle qui 
a déjà paru fur les Abeilles 
domefïiques , fera la pre- 
mière partie, Sc celle que 
je donne préfentement fiir 
. les Abeilles fauvages , fera 
la continuation. 

, : .. Le petit nombre ,d'Infèf 
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Avertissement. xJ 
<5les décrits ici , comparé au 
nombre prodigieux de ceux 
que la Nature nous préfen- 
te, pourroit faire croire que 
je menace le Public d'un 
grand nombre de Volùmes. 
Je dois donc prévenir con- 
tre cette crainte , en ren- 
dant compte du plan que je 
me lîiis propofé d'obferver. 

, . Mon but n'eft autre .que 
de préfenter aux yeux du 
Leéleur les merveilles que 
la Nature a opérées dans les 
Infeéles. Cette làge ouvriè- 
re ne leur a point départi à 
- tous des talens égaux & fem- 
blables ; ils n'ont pas tous 
des lîngularités intéreflan- 
tes , ou du moins qui mous 


xij Avertissement. 
fbient connues ; le nombre’ 
de ceux qui ont mérité juf 
qu"à préfent Tattention par- 
ticulière ' des Naturaliftes , 
n'eft pas confidérable. Par- 
mi ceux-ci y les uns font fin- 
' guliers par un genre de vie 
^ qui leur eft propre ; d'autres 
par des ouvrages dans lefo 
"quels il femble qu'ils veuil- 
lent dilpurer d’intelligence 
avec nous ; il y en a qui nous 
étonnent par l'adrefTe Sc la 
rufo avec lefquelles il fça- 
vent fe procurer leurs be- 
foins : quelques-uns fe di- 
IHnguent par Tobfervance 
des régies de la fociété la 
mieux compofée ; nous a- 
yons Tobligation à quel- 
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Avertissement; xîij' 
ques autres, de nous avoir 
appris que nous nous trom- 
pions beaucoup, lorfqu'e 
nous avons cru pouvoir fup- 
pofer des loix générales 
dans la Nature. La plus gran- 
de partie de pes merveiL 
les étoit inconnue aux An- 
ciens ; nous en devons la 
découverte aux obfer va- 
rions de CGS derniers tems ; 
elle eft par çonféquent en- 
core ignorée de laplus gran- 
de partie des hommes , Sc 
mon deflein eft- d’en faire 
Tunique fiijet de mon Hi- 
ftoire, ' 

M. Pluche nous, avoit 
donné dans fon livre inti- 
tulé ; le Speâacle de la Nature 
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5cîv Avertissement. 
une légère idée de ces con- 
noiflànces , que le Public a 
làifi avec avidité. Cepen- 
dant , ce que cet Auteur 
nous en dit eft lî bref, Sc le 
réduit à fi peu de chofe, 
qu il paroît n'avoir eu eii 
vûe que de nous faire déli- 
rer d'en fçavbir davantage. 
C'eft ce défir fi raîfonnable 
& fi digne d'un efprit qui 
aime à voir la puiflance du 
Créateur dans Tes œuvres, 
que j’ ai entrepris de làtisfai- 
re. Mais pour le faire avec 
utilité , j'aurai loin de ne • 
dire que des choies certai- 
nes, bien avérées , &*dont 
j’ai vérifié moi-même une 
ttès -grande partie. D'ail- 
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Avertissement, xy 
leurs la réputation feule de 
1 Auteur M« de Réaumur J 
<lont je tire les faits , répon- 
<lra lufKlàmment de la fidér-» 
lité de mes récits. 

Lorfque je trouverai en 
mon chemin d^autres Au-* 
teurs du même poids , & de 
la même fidélité , qui auront 
fait en ce genre des décou- 
vertes nouvelles , j"en enri- 
chirai mon Hiftoire. Uoe^ 
çafion s’en trouve dès à prév- 
ient. Tout le monde fçaic 
fimportante découvertedes 
Polypes, que fon fait mul;- 
tiplier en les coupant par 
morceaux. Perîbnne n’a en-?* 
coré mieux traité cette mai 
tiere que /JVL Tfembleyy 


*xvj Avertissement. 

Ceft defes Mémoires que 
j’ai extrait un récit abrégé 
des prodiges que cet Infe- 
'<5ie merveilleux nous a fait 
voir. Je fis imprimer cet ex- 
trait l’année - derniere , à 
Strafbourg , fous le titre de 
'Lettre d* Eugène à Clarice , au. 
■Jujet des Animaux, appelles Fok 
iypes, La raifbn qui m’enga- 
gea à produire alors ce petit 
Ouvrag-e féparément, eft in- 
différente pour le Public ^ 
mais comme c’eft la defcri- 
ption d’un Infèéie , & qu el- 
le fe trouve toute faite dans 
'cette Lettre, que’ d’ailleurs 
il n’en a été tiré que très-? 
peu d’exemplaires ; j’ai cru 
ppuvoir la joindre ici & 

terminer 
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Avertissement, xvij 
terminer par-là mon fécond 
Volume, 

Je croirois abufer de la 
tolérance que le Public a 
accordée à la forme de Dia- 
logue que j’ai employé dans 
mon précédent Ouvrage, fî 
je ne lui rendois compte des 
raifons qui m’ont déterminé’ 
à introduire dans celui - cî 
untroifîéme perfbnnage.La 
première elï , qu’il eût été 
peu décent de laifler une 
-femme feule avec un hom- 
me, dans les courfes auf 
quelles engage la recherche 
des Infeétes que j’avois à 
traiter. La fécondé., en 
ce qu’ayant à relever de 
certains préjugés, Clarice 
Tome L * * 


xviij Avertissement* 
déjà trop inftruite, ne m’en 
auroit pas fourni l’occafion. 
autant qu’une jeune perfon- 
ne , encore imbue des pré- 
jugés de fon enfance , dont 
les meilleures éducations 
ne font pas exemtes, Sc que 
l’étude de l’Hiftoire Natu- 
relle^ mieux qu’aucune au- 
tre , eft propre à détruire. 
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ABRÉGÉ 

D E 

L HISTOIRE 

DES 

INSECTES- 

Four fervir de fuite à PHiJIoire 
Naturelle des Abeilles. 


DI A LO G UE. 
EUGENE ET CLARICFT. 

C L A R 1 C E. 

P R E*s THiftoire des 
Abeilles qui nous dôri' 
lient le miel ôc la cire, 
il meparoît difficile, 
Eugène J d’imaginer qu’il y ait 
Tome L A 
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2 Abrégé de l*Hist. 
quelque chofe dans la' Naturç 
capable d’attacher un efprit ac- 
coutumé à voir réunis en un feul ; 
fujet , tant d’adreffe , tant d intôl- ’ 
ligence, tant de fcience mêmp 
jaccompagnés de vertus civiles , 
comme l’oeconomie, la pruden- 
ce, la prévoyance 5 l’amour de 
la patrie , ôc celle du Souverain. 
Après avoir vu tout cela dans une 
fociété de Mouches , que peut- 
on efpérer de trouver ailleurs qui 
puifle encore plaire l 

Eugene, Il eft vrai que de tous 
les animaux, après l’homme , ce 
font les Mouches à miel qui 
jouent le plus grand rôle fur la 
terre , ce font elles qui nous mon- 
trent le fpeftacle le plus frappant 
de la puiflance du Créateur: mais 
ia Nature infinie dans fes produ- 
clions , comme inépuifable à les 
fçavoir varier , peut vous faire 
■voir encore d’autres animaux , 
qui, fans avoir tant de talensréù- 
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DES Insectes. ^ 
nis y vousèn montreront qui leur 
font propres , & qui ne font pas 
moins fiirprenans. 

Clarice. Vous me l’avez déjà 
promis, & c’eft ce que j’attends 
de vous aujourd’hui. J’ai compté 
ià-deflus pour difliper l’ennui de 
la folitude , à laquelle lés foins 
de ma terre m’ont condamnée 
pour quelques mois. 

Eugene, Je vous aurois foup- 
çonnée moins qu’un. autre, de 
craindre la folirude. Qu’un hom- 
me fans lettres , fans leélure , fans 
génie , qui ne fçait trouver au- 
cune relTource en lui-même, difc 
qu’il s’ennuie quand il eft feul , 
je le crois facilement. C’eft pour 
les gens de cette efpéce qu’il eft 
écrit : Malheur à l'homme feuL 
Mais pour vous , Clarice , qu’un 
efprit orné par la leêlure , éclairé 
par la converfation des perfonnes 
fçavantes , conduit par un juge- 
ment droit, enrichi de la connoif- 

Aij 
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4 Abrégé de l’Hist. 
fance du monde j prévenu furies 
rnerveilles de la Nature , rend 
plus propre qu’un autre à vous fai- 
re trouver toujours en bonne 
compagnie , quoiqu’avec vous- 
même ; je fuis étonné de vptre 
frayeur. , «, 

Clarice, Encore faut- il voir 
quelqu’un à qui communiquer 
fes penfécs , quand ce ne feroit 
que pour le plaifir d’être contre- 
dire. 

£c7gene. Vous voulez plaifan- 
rer; on pourroit cependant vous 
prouver , que vous p’avez jamais 
éré en plus grande & meilleurç 
çompagniç , que depuis que vous 
êtes feule ici. Premièrement , je 
ne vois point cette folitude qui 
vous épouvante. Vous regrette? 
peut-être vos compagnies de vil- 
le ^ & les agrémens de leur con- 
•yerfation. Mais n’en avez-vous 
pas déjà trouvé une autre ici , qui 
remplit iitilefnent vptre tems en 
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fi e s' ÎNSfeCTÈS; ÿ 
trous amufant f Vous me difie^ 
ces Jours derniers , que depuis 
que je vous ai ouvert les yeux fuü 
la Nature , ces campagnes , ait* 
trefois déferres^ ces arbres müets> 
ces objets qui n*arrêtoient point 
votre vûe , fe font entendre au-* 
jourd’hui , voûS parlent , & vous 
difenc inille chofes nouvelles* 
Vous me difiez que depuis ce 
tems-là , il vous femble que la 
terre ^ l’air, les eaux fe font peu* 
plés exprès pour vous. Vous ne 
feites plus un pas fans être arrêtée 
par des êtres animés , qui paroif- 
lent vous inviter a les connoitre : 
le Papillon volage , la Fourmi 
laborieufe , le Bourdon qui bruit 
autour de vos oreilles , le Vec 
qui dévore vos fruits , celui qui 
ronge vos bleds , le Coufin qui 
vous pique , vous font bien voir 
que vous n’êtes pas feule dans 
cette folitude : ils vous fournif* 
fent continuellement de nou- 

A ii) 
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i Abrégé de l’Hist^ 
veaux fujets à faire des réflexions 
intéreflantes. Ne vous furpris-jc 
pas encore hier au pied d’un Chê- 
ne , où vous m’avouâtes que vous 
aviez déjà découvert un bon 
nombre de ces quatre cens ôc rant 
de différentes elpéces d’Infeéles 
qui habitent fur cet arbre , & vi- 
vent à fes dépens ? Vous voyez 
que fans recourir aux villes , ni à 
la fociéré des hommes , vous 
avez ici une aflemblée affez nom- 
breufe pour vous occuper. La 
Nature offre de grandes reffour- 
ces à qui fçair la voir ; quelque 
part que l’on foir , elle fournit 
bonne compagnie ; elle fourmille 
d’êtres qui parlent aux yeux , qui; 
agiffent , qui inftruifent , qui ra- 
content les merveilles de leur 
Créateur. Ce n’eft point dans les- 
villes que cela le voir. I^s villes- 
ne font que l’ouvrage de la main 
des hommes ; la Nature y eft 
offufquée y toujours fardée , ÔC: 
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©Ës Ins Ê CT es; 7 
ïbuvent corrompue. Vous n’y 
voyez que Tart humain qui s’ef- 
force en mille maniérés d’être 
créateur , de corriger , d’embel- 
lir, de furpaiïer même la Nature > 
mais qui relie toujours bien loin 
d’elle. C’eit dans les campagnes 
& loin des villes qu’il fe faut te- 
nir, fl l’on veut voir 6c contem- 
pler à fon aife & fans diflradioii 
les œuvres du Maître de l’Uni- 
vers. L’Hifloire des Abeilles vous 
a mis dans le goût de fuivre cerre 
étude , ôc d’apprendre celle des 
autres Infeêles. Vous défirez que 
je vous rapporte tout ce que vous 
ne voulez pas vous donner la pei^» 
ne de lire vous-même , dans les 
Mémoires pour fervir à rHiJioire ds 
ces Animaux. Notre plan, com- 
me vous fçavez , eft de ne traiter 
ces matières que pièces en mains, 
autant que faire fe pourra ; il ne 
faut donc point quitter les lieux 
qu’habite le petit peuple que 

A iiij 
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8 Abrégé de l’Hïst. 
nous voulons connoître. Nous 
trouverions mal aifément dans les 
villes, des Guêpes, des Bourdons^ 
des Cigales , des Scolopandres > 
des Fourmis, des Fourmis-lions, 
des Ephémères , des Scarabés , 
& tous ces animaux qui pafTent 
une vie courte & retirée au milieu 
de la campagne , qui emploient 
mille induftries pour s’habiller , 
pour vivre , pour attaquer ou fe 
défendre ; pour fe loger , pour 
éleve«leur famille: nous n y pour- 
rions découvrir leurs retraites, 
ni leurs habitations. Ainfi vous 
voyez que nous ne pouvons 
mieux faire que de profiter de ce 
que vous appeliez une folitude, 
pour faire connoiffance avec ce 
cercle prodigieux d’animaux qui 
vous environne ; peuple très-peu, 
& pour la plus grande partie, 
nullement connu de nos Anciens, 
ôc qui mérite cependant beau- 
coup de l’être parfes différens ta- 
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DES Insectes. p 
lens & les fingularités de fa vîe. 

Clarice. Malgré la belle & 
nombreufe compagnie dont vous 
me flattez , j’ai deffein de l’au- 
gmenter encore d’une Dame de 
mes amies ; c’eft Hortenfe , cet- 
te jeune veuve que vous vîtes 
hier, ôc qui eft venue pafler quel- 
ques mois avec moi : elle nous 
fervira d’un tiers , qui ne gâtera 
rien dans nos converfations. 

Eu GENE. Vous êtes la maîtref- 
fe d’admettre dans votre compa- 
gnie ceux que vous jugerez â pro- 
pos. Mais je crains qu’une jeune 
perfonne qui fort de la diflipation 
& des amufemens de la ville , ne 
prenne pas beaucoup de plaifir à 
entendre parler d’Infetles. 

Clarice. Laiffez-moi faire ; Je 
l’ai déjaprévenue ; je luiai même 
donné quelques petites leçons , 
qu’elle a reçues de fort bonne grâ- 
ce. Elle a du jugement , du goût 
pour le vrai. J’en vçux faire une 



Abrégé de L’HrsT. 
Profélyte de THiftoire Narurellô, 
& la tirer de cette ignorance dans 
laquelle on ëléve les jeunes per- 
fonnes de notre fexe. Je fçai 5 
par ma propre expérience , que 
fous prétexte d’une délicarellé 
très- mal imaginée , on les accou- 
tume à faire les dédaigneufes fur 
des chofes , qui fouvent ^ méri- 
tent le plus notre admiration. Cç 
que j’ai appris jufqu’à préfent 
l’Hiftoire des Mouches à miel > 
m’a mis au-deffus de bien des pré* 
jugés , & m’a purgé la mémoire 
de beaucoup de fables. Je coa- 
çois qu’on ne fçauroit trop étu- 
dier tous ces êtres vivans,quelè 
Créateur a répandus fur la furfaee 
de la terre \ je m’apperçois tous 
les jours que c’eft unefource d’a- 
mufemens utiles & agréables^ 
Cette étude même, femble toute 
faire pour nous autres femmes ; 
la diverfité y eft infinie , la va- 
riété brille par-tout , U. n’y faut 
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DES Insectes.' h. 
prcfque que des yeux.Il n’efl: donc 
queftion que d’arranger aujour- 
d’hui le plan de nos études. C’eft- 
là votre affaire : Hortenfe fera 
de tous nos enrretienSi 

Eugene. Je ne vous répéterai 
point ce que nous vîmes enfem- 
ble l’année derniere , ni ce que 
vous apprîtes au fujet des AIou- 
ches à miel. 

Clxrice. Je vous difpenfe d’y 
revenir , ôc pour vous en éviter 
la peine , je me charge de don- 
ner à ma Compagne en particu- 
lier, les éclairciffemens qui lui 
font néceffaires. Ainfi , voyez 
par où vous voulez commencer 
les premiers entretiens que nous 
aurons enfcmble. 

Eugene, Ce fera par les Abeil- 
les fauvages ; puis nous pafferons 
aux Bourdons , aux Guêpes , Ôc 
enfin aux autres Infeêles , à me- 
■fure que le hazard nous les four- 
nira. 
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12 Abrégé de l’Hist; 

Clarice* Je vous donne ren- 
dez-vous à demain dans cette al- 
lée ; je m’y rendrai avec Hortcn- 
fe , & nous commencerons notre 
Cours. ** 


13 


f 'l' jïî ÜS 4 ïil 

I* ENTRETIEN, 

Des Abeilles Maçonnes» 


EUGENE , CLARICE , HORTENSE. 

Clarïce. Asfeyons -nous tous 
trois fur ce gazon. Vous , Eugè- 
ne ^ mettez-vous fur cette butte 
de terre , elle fera votre Chaire 
de Philofophie. Hortenfe & moi 
afTifes un peu plus bas , nous fe- 
rons votre Auditoire. Ne vous 
félicitez-vous point d’avance, 
fur le petit College dont vous 
allez être le Régent ? 

Eugene. Cela dépend de la 
nature des leçons que l’on vou- 
dra prendre , & de la docilité des 
Ecolierés. 

lioRTENSE» Ce début me pa- 
roît galant. Qu’en penfçz-vous> 
Claricc ? 



14 Abrégé de l’Hist. 

Cljrice, Notre Profefleur , 
comme vous voyez , n’eft nifau- 
vage ni refrogné. Nous pouvoris 
en.efpérer une Philofophie qui 
n’aura rien de trifte. 

Hortense, C’eft ainfi que je 
la veux. 11 ne me faut que de jolis 
contes ) des hiftoriettes y des cho- 
fes rares & inoüies. 

Eugene, Nous ne fommes ce- 
pendant ici que pour parler d’In- 
fecles. 

Clarice, Entretenez-nous de 
tout ce que vous jugerez à pro- 
pos, pourvu que vous amufiez 
Hortenfe, c’eft tout ce que nous 
attendons de vous. 

Eugene, Retranchez premiè- 
rement de l’amufement^que vous 
cfpérez , les hiftoriettes & les jo- 
lis contes, car je n’en fçai point 
faire , & n’en aurois pas la com- 
plaifance. Pour des chofes rares , 
inoüies , & vraies pourtant , je 
yous en promets. Mais fi elles 
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vous amuferont ou non , c’eft une 
autre affaire. 

hoRTENSE. It faut eflayer. 
Vous ne courez aucun rifque, 
car je fuis faite de façon que pouf 
peu qu’une hiftoire m’ennuie , on 
s’en apperçoit à l’inftant par cer- 
tains bâillemens involontaires ; 
c’eft la marque où un Hiftorien 
circonfpe^t eft averti de finir fon 
récit. 

Eugene. Je me le tiens pour 
dit , & je commence l’Hiftoire 
des Infeéles .... 

- Hortense, Arrêtez , s’il vous 
plaît. 

' Eugene. Eft - ce que l’ennui 
vous prend déjà ? 

Hortense. Pas encore. C’eft 
un petit avis que je veux vous 
donner en paflant. Vous aurez la 
bonté de fupprimer du nombre 
des Infeétes dont vous avez def- 
fein de m’entretenir , certains 
animaux qui font horreur , & 
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dont le nom fcul eft dégoûtant. 

Clarice, Que vous êtes neu- 
ve , ma chère Hortenfe ! Vous 
avez encore le ton de vos gou- 
vernantes. Qui vous a dit que des 
noms fçnt dégoûtans ? Les noms ~ 
ne font que des fons , & les fons 
ne font point feits pour affeêler 
l’odorat & le goût. 

Hortense, Tout ce que Je 
puis vous répondre , c’eft que 
quand on me parle de certains 
animaux, le cœur me fouléve. 

Je ne fçai pas fi cela vient du 
nom ou du fon , mais je fçai que 
cela eft. 

Clarice, Vous voulez fans 
doute parler des Araignées , des 
Chenilles , des Scarabés & au- 
tres Infeftes , contre lefquels le 
peuple s’eft laiflé prévenir d’une 
averfion infenfée , qui a pafîéjuf. 
qu’à des gens qui prétendent être 
raifonnables. C’eft un préjugé 
d’enfant, dont Eugène va vous 
guérir. Eugene, 
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. Eugene, Ce n’efl: pas une 
chofe aifée 3 de vaincre des avcr-> 
fions contrariées dès l’enfance. 
D’ailleurs , elles ne font pas tou- 
tes déraifonnables. Celles que 
l’on a pour une Vipère 3 par exem^ 
pie 3 pour un Serpent , pour un 
Scorpion, pour un Crocodile, 
font très-bien fondées. Tout ce 
qui menace de mort , a droit de 
nous effrayer avec raifon. Mais 
avoir de l’horreur , du dégoût 
pour des animaux incapables de 
nuire, & qu’il nous plaît d’ap- 
peller horribles , c’eft une vérita- 
ble foibleffe d’efprit , dont toute 
perfonne qui fe pique d’avoir de 
la raifon, ôc d’en faire ufage, doit 
fe guérir promptement. La bon- 
ne éducation que les meres doi- 
vent à leurs enfans , & l’intérêt 
de leur fanté , exigent même 
qu’elles veillent avec foin , à ce 
que l’on ne leur imprime point 
,çes craintes frivoles ^ puériles. 
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' Hortense, Je ne m’attendois 
pas à voir l’éducation des enfans 
intérefîée dans cette affaire. 

Eugene. Elle l’eft à double ti- 
tre ; moralement , & phyfique-i 
ment. Moralement, en ce qu’il 
eft toujours ridicule de craindre 
ou de haïr , ce qui n’eft ni odieux 
ni nuifible. Phyfiquement , en ce 
que les furprifes ôc les émotions 
de la peur , font extrêmement fa- 
tales à la fanté , fur-tout dans les 
jeunes perfonnes de votre fexe* 
N’eft- il pas delà derniere folie, 
de tomber en foibleffe à la vue 
d’une Araignée ? Qu’eft-ce qu’el- 
le a de plus effrayant qu’une F our- 
mi ou une Guêpe f La Fourmi 
pince ,1a Guêpe pique vivement, 
L’Araignée ne mord point , n’at- 
taque point; fon attouchement 
n’a rien de fâcheux nî de dange- 
reux. 

Hortesse. Hé , comptez-vous 
pour rien fa vilaine figure , fa 
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couleur noire, ce gros corps tout 
rond & mol, ces huit grandes 
pattes écartées ? 

Eugene, Ces chofes lui font 
communes avec cent autres ani- 
maux , dans lefquels elles ne vous 
choquent point. Sa couleur grife , 
que votre prévention teint en 
noir , n’eft point une raifon de la 
détefter. Qu’eft- ce qu’un corps 
rond & gonflé a de plus difforme 
qu’un corps long & plat ? La lon- 
gueur des jambes paroît encore 
vous choquer. La Cigogne & le 
Héron font-ils plus laicÉ que le 
Canard , pour être plus haut mon- 
tés ? Mais ce qu’il y a ici de plus 
fmgulier , c’eft que j’apper^ois 
dans ce moment Horrenfe en 
contradiftion avec fon préjugé. 
La voilà qui regarde de fang froid 
un Faucheur qui court fur îa rob- 
be , avec fix grandes pattes , cinq 
ou fix fois plus longues que cel- 
les de l’Araignée. La figure du 

• • 
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Faucheur rr’eft pourtant pas plus 
noble , ni fa couleur plus bril- 
lante ; un animal vaut bien l’au- 
tre. A quel titre donc celui - ci 
mérite-t-il de votre part un re-^ 
gard tranquille , &• l’autre tout© 
votre haine f 

Ho RT EN SE, Je ne fçaurois 
vous le dire. 

Clarice, Hortenfe commet!* 
ce donc à connoîtrele caprice de 
fes averfions. 

Eugene, Laiflbns au peuple ^ 
aux ignorans , & aux efprits foi- 
bles , ces craintes frivoles , & ces 
averfions ridicules pour ce qui ne 
mérite ni l’un ni l’autre. Un efprit 
qui fe conduit par la fageffe & la 
raifon , diftribue fes inclinations 
fuivant le mérite des fujets, ôc 
non félon fes préjugés. Il n’y a 
de dégoûtant que ce qui choque 
l’odorat & le goût , & d’horrible 
que ce qui menace de quelque 
chofe (Te funelle. Or, très-peu 
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d’Infe£tes font dans le cas de 
nous incommoder par ces deux 
endroits. Ainfi je compte que 
Hortenfe voudra bien s’accoit- 
tumer à entendre & à prononcer 
elle-même les noms des chofes, 
lorfque ces noms ne rappelleront 
point l’image d’objets réellement 
dégoûtans ou contraires aux 
bonnes moeurs. Nous pourrons 
donc dorefnavant lui parler de 
Chenilles , de Scarabés ^ ôc mê- 
me d’Araignées, s’il en eftbe- 
foin , fans qu’une faulTe délica- 
teffe vienne à la traverfe inter- 
rompre nos récits. 

-'' Hortense* J’y ferai de mon 
mieux. 

Eugene, Cela étant, j’entre 
en matière. Sans fortir de ce Parc, 
nous allons pafler,pour ainfi dire, 
dans une terre étrangère ; décou- 
vrir de nouveaux peuples,; trou- 
ver des moeurs à nous inconnues, 
dont les unes vous furprendront. 
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par le peu de reflemblance qu’ci-* 
les ont avec les nôtres , & les 
autres par une conformité encore 
plus étonnante. Je ne doute pas 
qu’Hortenfe > qui fe croit ici 
dans un défert où régné un filen-* 
ce aimable , où route la Nature 
lui paroît dans le repos ; qui ne 
voit à préfent d’objets vivans 
après nous , que quelques Bocufe 
qui paiflent dans la prairie , ôc des 
Moutons qui pendent au fominet 
de ces montagnes , je ne doute 
pas , dis-je , qu’elle ne voie bien- 
tôt , avec furprife > qu’elle habite 
au milieu d’une infinité de nations 
différentes, dont les unes cam- 
pent à la maniéré des Tartares^ 
les autres demeurent dans des 
Villes , d’autres dans des Bourgs 
ou Villages , d’autres dans des 
maifons difperfées & folitaires. 
Je lui ferai voir parmi ces nations, 
des arts femblables aux nôtres; 
des Maçons à l’atelier , des Ta? 
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pîfTiers , ornans leurs demeures 
de fatin cramoifi, des Menuifiers, 
des Cardeurs , & jufqu’à des pa- 
peteries ; elle verra des peuples 
qui ne s’habillent que de foie 
d’autres de laine, d’autres cou-- 
verts de coquillages , à la manié- 
ré des Pèlerins, de S, Jacques , 
d’autres enfin dont tout Thabit 
n’ell compofè que de baguettes ; 
elle en verra qui paflent la moi- 
tié de leur vie dans les eaux fous 
la forme de poifTon , & l’autre 
moitié dans Pair fous la figure 
d’oifeau. 

Hortense. En vérité, je ne 
vous comprends pas. Vous m’a- 
vez dit il n’y a qu’un moment , 
que vous ne vouliez m’entretenir 
que de chofes vraies , & que vous 
ne f^aviez faire ni contes ni hif- 
toriettes : cependant voilà que 
vous me parlez de Tartares , de 
Pèlerins de S. Jacques , de gens 
habillés de baguettes ^ d’animaux 
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tantôt poiffbns , tantôt oifeaux^ 
Jamais Contes de Fée n y fit œu- 
vre. 

Clarice, Vous feriez donc 
bien étonnée ^ fl tout cela fe trou- 
voir vrai. 

Hortense, Cela ne fe peut. 

Clarice. Et cependant cela 
eft , ôc par conféquent, il eft né- 
cefTaire que vous connoifïiez par 
vous- même J combien l’ignoran- 
Ce des chofes naturelles tient l’ef- 
prit dans des bornes étroites. A 
votre âge , on fe fait ordinaire- 
ment des monftres de rien ; on 
conçoit des horreurs pour ce qui 
mérite des regards ; on méprife 
ce qui fou vent eft digne d’admi- 
ration ; on nie , ou on croit auffi 
légèrement l’un que l’autre ; on 
ne fait qu’un ufage bizare ôc ca- 
pricieux de fa raifon ; en un mot , 
Hortenfe , il faut fortir de l’en- 
fance. L’étude & un examen fage 
& éclairé de la Nature > contribue 

infiniment 
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infiniment à former le jugement ; 
mais il faut être conduit par des 
perfonhes intelligentes. J’apper- 
çois tous les jours les avantages 
qui m’en reviennent. Je les deia 
à Eugène , je veux que Vous lui 
ayez la même obligation ; & 
pour cela qu’il commence tout 
à l’heure à vous faire voir quel- 
ques-unes des chofes étonnantes 
quïl vous a promifes. Menez- 
nous , Eugène , dans ce nouveau 
Monde. Voyageons par ce Parc. 

Allons de nations en nations. Paç 
laquelle commencerons-nous ? • 
Eugene. Par Celle des Abeil- 
les Sauvages. Le mot Abeille , 
eft un terme générique, qui déH- 
gne un certain genre de Mouches 
qui font ufage du miel & des éta- 
mines des fleurs. Je vous ai fait 
connoître à Voccaflon des Mou- 
ches à miel ce que c’eft , & l’ori- * v«yei 
gine de ces étamines , qui font la 
jfraie matière à cire. * T.i.p. 7 ^.* 

Tome 4 C ' 
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Clarice. Hortenfe en eft déjà 
inftruite* 

Eugene, Il y a des Abeilles 
de beaucoup d’eïpéces. Les unes 
•vivent en fociété , comme les 
Bourdons ; d’autres paffent une 
,vie folitaire. Nous les appelions 
toutes Abeilles lauvages , pour 
les diftinguec do Fefpéce qui 
nous donne la cire. C’èê par les 
Solitaires que nous commence- 
rons nos voyages^ J’entends par 
ce terme , Solitaires, les efpéces ^ 
dont les femelles font toutes leurs 
nids féparément ; tiennent , pour 
ainfi dire ménage à part ; &ne 
s’aident point les unes les au- 
tres, Nous parcourûmes l’année 

E aflfée, vous & moi, Clarice, 
i République des Mouches à 
miel. Avoir vu & examiné des 
Ruches fi peuplées , c*eft avoir 
vû de grandes Villes. Mais , qui 
a vû Paris , Londres &- Pékin ; 
qui connoît les Citoyens ,, les 
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fcrtœurs & les Coutumes , & à 
quoi l’on s’occupe dans ces Ca- 
pitales 3 peut encore avec raifon 
être curieux de connoître les 
mœurs fimples des Villageois , 

& même des Sau*vages. Une re- 
marque que je fis hier , m’engage 
à vous parler d’abord , d’une ef-. 
péce d’ Abeilles qui vivent foli- 
taires. Je la trouvai bien difpofée 
à fe laifier voir , comme il con- 
vient ; c’eft par elle que je vais ^ 
commencer.Tousles.animaux en 
général, font chargés de pour-, 
voir eux -mêmes à leurs loge- 
mens : les uns en cherchent de 
tous faits , dans la difpofition 
fortuite de différentes matières > 
d’autres s’en conftruifent ; & par- 
mi ceux-ci , le choix des maté- 
riaux , & la forme font infinis. La 
nature femble avoir voulu ap- 
prendre à certaines Abeilles, des 
arts analogues à ceux qui nous 
^ procurent des logemens. Vous 
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en verrez qui travaillent en bois / 
d’autres en terre; la Mouche que 
je vais vous faire voir , eft un 
maçon parfait. Auffi appelle-t-on 
cette efpéce d’ Abeilles , des A- 
beilles Maçonnes ; nom quelles 
méritent à jufte titre. Vous en 
ferez tout à l’heure convaincue* 
par vos propres yeux. Appro- 
chons du Château , c’eft-là que 
vous les verrez ; elles y font de- 
puis long-tems; elles y travaillent 
tranquillement fous vos yeux , ôc 
autour de vos fenêtres , fans que 
vous vous en foyez jamais apper- 
çue. Leurs édifices font cepen-’ 
dant allez vifibles \ ce n’eft point 
par leur petitelTe qu’ils ont pu- 
vous échapper ; ils font des dif- 
formités fur la façade de votre' 
maifon^qui aurolentdû vous cho-' 
quer , & dont vous ne vous êtes 
pas encore avifée de vous plain- 
dre. En me promenant hier feul , 
je me fuis mis au fait de différens 
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„^droîts , où on. en pourroit trou- Abeilles 
ver. Nous en verrons de toutes ^^a^onner, 
les façons , de très - élevés , ôc 
d’autres qui feront à la portée de 
notre vue , & de nos mains , ôc 
qui nous laifferont la facilité de 
les obferver. En attendant que 
nous foyons arrivés , je vous 
ferai reffouvenir , Clarice , que 
dans le détail que je vous fis 
l’année pafîée , de Thiftoire des 
Abeilles J qui nous donnent la 
cire 5 je vous parlai d’une erreur 
des Anciens , qui croyoient que 
lorfque ces Abeilles font obli- 
gées de fe rendre à leurs Ruches 
par un grand vent , elles ne 
manquoient pas , avant que de 
prendre leur vol , de fe lefter 
dune p-tire pierre, qu’elles re- 
noient entre leurs partes. Je trai- 
tai cela de fable , & je vous dis y 
que l’erreur de ces Naturaliftes , 
venoit de ce qu’ils aboient con-* 
fondu l’Abeille qui fait la ciçe,' 

ad* 
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Abeilles avcc une autre Abeille fauvage ^ 
IJ/Iaçonnes. q^j fg (jgg mortier. 

Clarice, Je m’en fouviens; 
jC’eft apparemment celle que 
nous allons voir. 

Eugene, C’eft elle- même. 

■ 'JHoRTEmE. Nous voilà arrivas 
îdevant le Château. Je cherche 
de tous mes yeux ces difformités 
dont vous parlez' ^ & je n’en vois 
aucune. 

Eugene, Ce n’eft point de ce 
Icôté-ci que vous lés verrez. Cette 
face du Bâtiment eft tournée au 
Nord, & jamais les Abeilles Ma- 
, ^onnes , n’établiflent'leurs loge* 
mens à cette -expolîtion , rare- 
ment même au Levant & au 
Couchant-; mais toutnons autour 
du Château , & vous verrez que 
la face qui ^ au plein Midi ^ 
vous en ^éfentera. 

■ HoRtÈNSE, Nous y voilà , 6c 
je ne vois encore rien. 

Eugene, Regardez au haut du 
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Bâtiment , fous cet entablemicnt ^ Abeîîies 
qui fépare le premier étage de la Maçonne?, 
manfarde. Regardez encore dans 
les angles que Ibrrnefft les iplin- 
thes > & au cintre des fenêtres * PtANc. r. 
vous y verrez quelque chofe 
qu affûrément TArchircêle n’y a 
point mis. 

Hortènsë^ Je ne Vois que des 
petits tas de boue , que quelque 
ruftre a lancé contre la maifon. 

Il nMtoit pas néceffaire de nous 
donner la peine de venir jufqu ici 
pour voir de pareilles chofes. 

Eugene, G'eft ainfi, que la 
Jeunefle vive & prompte à déci- 
der , paffe rapidement fur les ob* 
jets y les juge fans examen > êc fè 
trompe fréquemment. 

Clarice, Je fens bien que Cô 
doit être la demeure de nos Ma^ 

^onnes : mais j’avoue que fi je 
n’avois point été prévenue parle 
difeours d’Eugène , j aurois pris 
çcs bo0es pour les négligences 

C * • • • 
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Abeilles d un Tailleur de pierre, qui ri’àiîJ 
Ma90Mes. ^oit pas donné la derniere main à 
fon ouvrage. 

Eugene. La forme de ces bof- 
fes , qui eft toujours à peu près 
ia même , & qui reffemble en 
grofleur & en figure , à la moitié 
d’un oeuf , auroit dû vous tenir 
en garde contre cette décifion.' 

* Lorfque l’on eft dans l’habitude 
d’obferver , & de faire des réfle- 
xions fur ce qu’on obferve, on 
juge bien-tôt par la hauteur où 
font quelques-unes de ces maffes, 
par le choix des lieux où elles 
font pofées pour la plupart ; 
qu’elles ne font pas l’ouvrage du 
Lazard. On n’en découvre aucu- 
ne tournée au Nord ; i’expofition 
du Midi, eft celle où l’on en trou- 
ve le plus. Les effets du hazard , 
ou de la négligence d’un ouvrier, 
ne gardent point une régie fi 
confiante. Enfin ces bofles font, 
glfeêtivement des nids d’ Abeilles ' 
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Maçonnes. Ils font conftruits Abeille» 
d’une matière, qui acquiert 
féchant , une dureté égale à celle 
de certaines pierres ; il faut des 
inftrumens de fer pour les déta- 
cher du mur. La fermeté de ces 
Bâtimens , dcmandoit qu’ils fuf- 
fent établis fur des forîdemens 
qui ne fuffent pas moins folides. 

Notre Mouche Maçonne n’igno- 
re point cette maxime d’œco- 
nomie , ou au moins agit- elle 
comme fi elle ne l’ignoroit pas.' 

Elle ne bâtit jamais fur le fable 
ni fur aucune matière mobile ,, 
non pas même fur celle qui pour-r 
roit le devenir. Vous ne la verrez 
point conftruire fon édifice fur 
le crépi d’un mur, ce fera tou- 
jours fur la pierre , 6c fur une 
pierre , qui n’aura pas moins de 
folidité que fqn^mortier. Les 
nids que vous voyez font trop 
éloignés de nos yeux , pour pou- 
voir être examinés comme iis le 
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Abeilles doivent être. J’en connois d’aû- 
Maçonnes. fj-gg qui feront plus à notre por- 
tée J & que nous pourrons déta- 
cher facilement. Allons les voir. 
Ils font à la fiirface d’un mur de 
‘pierre qui efi: à quelque pas d’ici. 
Je vous préviendrai , chemin fai- 
fant , contre une opinion que 
TOUS pourriez avoir , ôc qui fe- 
roit fort vraifemblable ^ fans être 
Vraie. Vous pourriez croire que 
ces nids de mortier ^ que nos 
Maçonnes établiflent avec des 
peines 6c des fatigues confidéra- 
lies , font deftinés à les logetf 
^commodément. 

Hortense, JevovidroiSfTpout 
la rareté du fait,, qu’elles travail- 
laffent pour d’autres ; Ôc qu’elles 
fuflent affez bêtes pour coucher 
a 1 air. 

Eugene, Cela eft comme vous 

le défirez ; & de plus nullement 

rare, yn grand nombre des efpé- 

çes d’Infeêtes que nous avons à 
\ • 
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**Connoitre , vous donneront fré- Abeîiies 
quemraent la preuve de ce fait. Maçonnes, 
L amour de la poflérité eft chez 
ces animaux , une paffion fi dé- 
terminée & fi vive f qu’excepté 
le foin de leur nourriture , tout le 
'refte de leurs avions paroît ne 
tendre qu’à l’entretien , le loge- 
ment , ôcla confervation de leurs 
petits. Tout ce qu’il y a de plus 
lurpreoant dans leur conduite , . 

tous leurs travaux , leurs arts, pa- 
Toiflent ne partir que de ce prin- 
cipe. C’cft en conféquence , 6c 
"feulement pour le dépôt de fes 
oeufs , & la confervation de fes 
petits , pendant leur enfance > qu6 
notre Maçonne bâtit l’édifice que 
nous allons voir. Nous voilà ar- 
■ rivés au mur dont U eft queftion. 

■ Clarice. J’y vois aufli plu- 
fieurs nids de Maçoiines j" arra- 
chons-en un. ' 

Hortense. Laiflez-moi faire ; 
je veux vous le donner moi-mê- 
me. 
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Abemes Eugêîje, Arrêtez , Hortenfe f 
Maçonnes, ^Joigts délicats comme les 
vôtres J ne font point faits pour 
cafler des pierres , & encore 
moins des ouvrages aulïi folides 
que ceux-ci. Voici un inftrument 
de fer ôc un marteau y qui en fe- 
ront mieux l’office. Confidérez 
auparavant l’extérieur de ce nid ; 
»Plakc. 1. * ce n’eft , comme vous voyez , 
qu’une bolTe pierreufe y qui a la 
forme, à peu près, d’un demi- 
œuf. Rien de régulier fur cette 
furface , ni qui puifTe vous faire 
foupçonner l’art avec lequel cet- 
te demeure eft bâtie; & encore 
moins qu’elle foit un logement 
d’Infeêles. C’en eft un pourtant. 
Caftons ce nid , & confidérons 
l’intérieur. 

Clarice. Il eft vrai , -voilà des 
♦Plakc.i. cellules. * Regardez, Hortenle, 
& avoüez qu’Eugène ne vous 
amufe point par des fables. 

Hortense» Cela eft fingulierj 
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Ce font efFedivement de vdrira- Abeille» 
bles petites loges , bien faites Ôc 
tien pfoportfonnées. Mais, je 
yois quelque chofe au fond de 
chacune. 

Eu GENE. Ceci n’eft qu’un 
vieux nid abandonné. Vous y 
voyez fix cellules , féparées les 
unes des autres par une maçon^ 
nerie groffiere. Il y en a quelque- 
fois fept ou huit , & quelquefois 
moins. Elles étoient deftinées à 
contenir chacune un œuf,, qui 
cft devenu ver , puis mouche. 

Ces efpéces d’ordures que vous 
avez remarquées , & que je fais 
tomber du foivi des cellules , font 
les dépouilles des vers qui fe font 
changés en mouches. Confidé- 
rons à préfent la matjere dont ce 
nid eft formé. Remarquez que 
l’enveloppe extérieure eft feitc 
d’une couche de mortier , com- 
pofé de fable 6c dç terre , 6c que 
le fable de cette couche eft beau- 
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Abeilles coup plus gros que celui de 
ittaçonnes. térieur des cellules ; & que celui- 
ci eft fi fin ^ qu’à peine les yeux 
peuvent le dilcerner ; car la merc 
toujours attentive au befoin de 
fes enfans , ne fonge qu’à leur 
procurer un gîte doux & com- 
mode , où leurs petits corps ten- 
dres ôc délicats , ne puiflent être 
ofFenfés parlesfrottemens. Mais 
tous les vuides que les cellules 
laifîent entr’elles , font remplis 
d’une maçonnerie plus épaifle : 
la finefle Ôc la perfection de l’ou- 
vrage n’y étant point nécelTaires , 
i’ Abeille ne fe charge point d’un 
.travail fuperflu. ^ 

Clarice, Je fuis fâchée ^ de 
Voir que ces cellules ne font 
point rangées régulièrement , 
comme celles des Mouches à 
miel. 

Eugene. Il eft vrai que la ré- 
gularité manque ici; appareni- 
ment que la Mouche n’en a pas 
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befoin , elle les pofe les unes au- Abeilles 
près des autres , fans y garder au- Ma^sonnesj. 
cun ordre. Sa négligence appa- 
rente va plus loin, elle leur don- 
ne fouvent des inclinaifons düFé'» 
rentes. J’ai vu dans le même nid 
telle cellule couchée, pendant 
qu’une autre étoit debout , & 
que toutes les autres avoient des 
fîtuations , qui tenoient du plus 
& du moins y entre ces deux ex- 
trêmes. 

Cljjuce. Je ne leur pardonne- 
rai point ce défordre , à moins 
que vous ne m’appreniez quelles, 
ont de bonnes raifons pour cela, 

Eugene. Je ne puis que foup- 
^onner les raifons qu’elles peu- 
vent avoir , de donner un ordre 
Çt irrégulier à leurs cellules. Les 
cellules n’étant point hexagones 
comme les alvéoles des Mou- 
ches à miel , mais rondes ; fuffent- 
élles arrangées aulïi régulière- 
ment, & auiTi proches les unes 
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Abeilles dcs autres qu’il eft poflible j laif- 
J/b^onnes. feroient des vuides entre elles , 
qu’il faut remplir : mais les diffé- 
rentes inclinaifons que les Mou- 
ches leur donnent, & leur mau- 
yais arrangement , augmentent 
encore ces vuides , ôc les ren- 
dent plus confidérables. De -la 
naît un inconvénient ; c eft qu il 
faut d’autant plus de matière pour 
les remplir, que ces vuides font 
plus grands. Or , il n eft pas a 
préfumer, que l’Abeille fe donne 
de la befogne de gaieté de cœur. 
Il eft donc plus naturel de penfer 
qu’elle connoît , que plus le maf* 
fîf de maçonnerie fera confidéra- 
ble, & plus tout l’édifice entier 

aura de folidité. 

Hortense, a quoi les peut 
conduire cette connoifTance ? Ce* 
Bâtiment n’eft pas fait affûrément 
pour durer un fiécle. 

Eugehe. Je ne vous dirai* 
point combien ces nids peuvent 

durer. 
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"durer.' Ils font de nature fi foli- 
de , qu’ils pourroient fubfifter au- 
tant que le Bâtiment , contre le- 
quel ils font attachés ; ils ne peu- 
vent guère être détruits que par 
les hommes , qui ordinairement 
même , ne s’avifent pas de les 
remarquer , ou de les prendre 
pour ce qu’ils font. Je fuis cer- 
tain qu’ils fervent plulieurs an- 
nées / ôc à plufieurs meres , les 
unes après les autres. Ces nids 
font habités pendant dix à onze 
mois confécLitifs; d’abord parles 
vers 5 enfuite par les nymphes , 
dans lefquelles ils fe font tranf- 
formés. Ces nymphes devien- 
nent enfin des Abeilles , qui , 
communément prennent l’elTor 
avant la fin d’Avril ; & vont 
travailler à leur tour, à faire de 
nouveaux logemens pour y dé- 
pofer les œufs qu’elles pondront. 
Quoiqu’elles apportent toutes 
en naififant , la fcience , & les 
Tome I, D 


Abeilles 

Maçonnes, 


n_- ■ ' •/ Google 


42 Abrégé^ de l’Hist. 

Abeilles talens propres à faire de.b.on mor- 
ftlaçonnes. , il y en a cependant qui s’en 
épargnent la peine , en fe conten- 
tant de fe fervir des vieux nids. 
J’ai furpris plufieurs de nos Ma- 
çonnes , dans le tems qu’elles s’en 
emparoient. Après avoir ôté tout 
ce qui pouvoit y être refté d’or- 
dures , comme font , les dépouil- 
les laiffées par le ver , ôc les fui- 
tes de fa nourriture ; elles agran- 
diflbientles ouvertures des cellu- 
les , elles rernettoient du mor- 
tier aux endroits qui en avoient 
befoin , elles portoient des vivres 
dans chaque cellule ; & après y 
avoir lailTé leurs œufs , elles re- 
' bouchoient le tout exadement. 

Clarice. Je leur fçai bon gré 
de cette œconomie ; mais je les 
gronde de ne s’en pas fervir conf- 
tamment. Dès que les Maçonnes 
fçavcnt qu’elles peuvent profiter 
des vieux nids , pourquoi en bâ- 
tiffem-elles tant de nouveaux touç 
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les ans ? S’il arrive qu’il n’y ait Abeilles 
pas plus de fet^^les dans une Maçonnes» 
année , qu’il y en a eu dansi’an- 
née précédente ; la provifion des 
nids me paroît toute faite. Il eft 
inutile de venir gâter nos maifons 
pour en bâtir d’autres. 

Eugenz. Je n en fçai pas aflez 
pour décider cette queftion affir- 
mativement ; j’aurai encore Te- 
cours à la conje6lure. Si un nid • 
qui n’a fervi qu’une fois , eft con- 
venable , peut-être que celui qui 
a fervi deux fois , trois fois y ne 
l’eft plus. La Mouche qui l’a pris 
vieux , l’a épaiffi ; elle a été obli- 
gée d’y ajouter un enduit. Or , 
lés nids épais jufqu’à un certain 
point , peuvent être fujets à des 
inconvéniens , comme de ne pas 
làifler au ver toute la capacité 
dont il a befoin pour être com- 
modément logéç^ ou d’être plus 
difficilement échauffé par le« 
rayons du Soleil. 

4 - - -pv 
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Abeilles Clarice. Eti confidérant lit" 
Maçonnes, peine que vous a donné ce nid ^ 
pour le cafTer àcoups de marreau, 
J ai jugé que le mortier dont il eft- 
compofé , doit être un excellent 
mortier, & fans doute bien meil- 
leur que celui que nous fçavons 
faire avec la chaux & le fable. Ne' 
pourriez-vous pas faire un tour à 
l’école des Abeilles Maçonnes 
. pour fçavoir d’elles, où elles pren- 
nent une fl merveilleufe compo- 
fîtion ? 

Hortense, Envoyer un Phi- 
lofophe à l’école des bêtes , cela 
me paroit humiliant, 

Eugene, Votre amie ne pou- 
voir pas me donner un meilleur 
confeil. Surprendre les animaux 
dans leur manœuvre, c’eft , com» 
me a dit un Bel-efprit de nos 
jours > prendre la nature fur le fait. 
Bien loin d’en rougir , nous nous 
en faifons gloire. C’eft la nature^ 
qui a appris aux animaux les arts 
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qu’ils pratiquent ; ils ne pou- AbeîMes 
voient pas être inftruits par un 
plus grand maître. Nous ne pou- 
vons* donc que gagner à les voir 
travailler. Je n’ai point attendu 
lavis de Clarice pour cela : j’ai 
pris de nos Maçonnes toute l'inf- 
truélion qu elles ont bien voulu 
me donner; j’ai vu tous.les maté- 
riaux , dont la Mouche compofe 
fon mortier. C’eft de la terre mê- 
lée avec du fable , qu’elle choifit 
grain à grain , plus ou moins fin , 
fuivant la place où elle le veut 
employer , & détrempé dans une 
liqueur vifqueufe , qu’elle tire de 
fon eftomac. Ce compofé forme 
un corps qui acquiert , en fe fé- 
chant, une grande folidité. Pour 
faire un mortier femblable , nous 
avons le fable & la terre tout trou- 
vés , nous n’avons plus befoin 
que de la liqueur vifqueufe ; mais 
c’eft -là l’embarras; où la pren- 
dre ? Nous ne fçavons point , ôç 
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Abeilles nous ne fçaurons jamais, donner 
Maçonnes, liqueurs la préparation que 

l’eftomac des animaux leur .fçaît 
donner. Il ne nous relie de ref- 
fource que* dans le hazard , qui 
nous a déjà procuré un grand 
nombre d’inventions utiles. Il 
faudroit eflayer différentes efpé- 
ces de coHe ; nous pourrions peut- 
être en trouver quelqu’une^ qui 
jnêlée avec le fable & la terre 
nous donneroit un mortier équi- 
.valent aux pierres les plus dures.' 

Clarice, V otre idée me plaît ; 
fi nous avions une fois attrappé 
ce fecret, nous pourrions donner 
à nos Bâtimens une folidité , ôc 
une durée , dont nos fuccefleurs 
nous auroient grande obligation.' 
Ce feroit un vrai fervice à rendre 
à la poftérité. 

£f/GENE. Nous pourrions poufi 
fer encore plus loin l’utilité & l’a-» 
vantage de ce fecret. Car , fi Ton 
ÿtoit une fois parvenu à faire un 
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fnortîer liquide , lequel en fe'fé- Maçonnes* 
chant pût acquérir la dureté des 
pierres & du marbre; il n’y auroit 
.plus qu’à le verfer dans des mou- 
les y on en tireroit des pierres tou- 
tes taillées , & toutes façonnées. 

Hortense. On en pourroit 
par conféquent tirer des colon- 
nes toutes faites^ avec leurs bafeS 
leurs chapiteaux , peut-êtrô 
encore l’entablement & les voû- 
tes Ce feroit une chofe bien 
agréable , de voir un Palais oti 
une Cathédrale^ fortir du moule 
tout d’une pièce. 

Eugene. V otre deflein eft fans 
'doute de plaifanter; parlons fé- 
rieufement. Je ne vois rien d’im- 
pollible à mouler tout un Bâri- 
înent pièces à pièces. Une mai- 
fbn bâtie de brique , eft une mai- 
fon jettée en moule. Beaucoup 
d’honnêtes gens croient encore 
aujourd'hui la même chofe , dont 
vous prétendez vous réjouir y ôç 
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Abeilles la Croient d’une maniéré biea 
Maçonnes, plug difficile , pour ne pas *dire 
impoffible. Sur ce qu’on a vu des 
.pierres d’une grandeur énorme > 
employées dans des Bâtimens , 
fans qu’on pût imaginer com- 
ment elles avoient été tranfpor- 
tées de très-loin dans les endroits 
où elles font ; quelques Auteurs 
ont penfé qu’elles avoient été 
fondues & moulées fur le lieu , & 
que le fecret de fondre la pierre 
cft un de ceux que les Anciens 
avoient, & qui a été perdu. 

Cl/irice. Je connois effe£li- 
vement des gens d’efprit qui le 
croient ainfi , & qui me l’ont pec- 
fuadé. 

Eugene, On peur avoir de 
l’efprir , & n’êrre pas alTez au fait 
des arts , pour juger ce qu ils font 
capables de faire. C’eft ce qui eft 
arrivé à ces perfonnes qui vous 
ont fait croire qu’une grande maf 
fc^foit de pierre commune > foit 
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r <3e granit , foit de quelqu’autre Abeilles 
pierre a grains^ doive fa forme à 
l’état defluidité où elle a été mife 
par le feu ; ils vous ont trompé , 
en fe trompant eux-mêmes. On 
n’a jamais fçii l’art de fondre les 
pierres fans les réduire en verre : 
mais s ils s’éroient contentés de 
croire qu’une pâte liquide^ com- 
pofée de fable ôc de terre ^ & de 
quelqu’efpéce de colle, auroit 
été moulée , & auroit pris en fe 
fechant , la durete de la pierre ou 
du granit; ils n’auroient fuppofé ' 
rien que de très-polTible , & ce 
que je propofe à chercher. 

Hortense, Tour cela me pa- 
roit curieux ; mais jc n’y trouve 
rien d’affez riant pour m’amufer. 

Ne pourriez - vous pas palTer à 
quelqu autre Mouche un peu plus 
réjoüilTante ? 

Clarice. Si vous êtes fatisfai- 
te , Hortenfe , de ce que vous 
avez vu , il s en faut beaucoup 
Tome /. £ 
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Abeilles que je le fois. Il me refte encore 
Maçonnes, j^jen des chofcs^ fçavoir^ôc peut- 
être 5 la partie la plus agréable ds 
rHiftoire de notre Abeille. 

Hortense. Je ne vois pas ce 
qui vous manque. 

Clarice. Vous ne me feriez 
pas cette queftion , fi vous fça- 
viez comment on doit obfcrver 
quelles font toutes les différen- 
tes faces par lefquelles les objets 
doivent être vus. C’eft un détail 
qu’Eugène vous fera mieux que 
moi. ‘ ' 

Eugese» Il faut être excred 
dans l’art d’obferver la nature , ôc 
fut-tout les Infeêtes , pour fça- 
voir combien de chofes ils peu* 
vent offrir à la curiofité. Vous en 
conviendrez , quand vous fçau- 
rez ce qui vous refte à connoître 
de l’Abeille Maçonne. Vous ne 
l’avez pas encore vu ; vous ne 
fçavez point en quoi on peut la 
diftinguer des autres Abeilles 5 
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tems de l’année elle pa- Abeilles 
raît ; quand elle pond : vous ne Ma^nnes. 
connoiffez point la nature des 
alimens qu’elle renferme avec 
fes oéûfs pour la nourriture de 
fes petits ; à quoi ces petits paf 
fent leur tems dans leurs cellu- 
les , comment ils peuvent fortic 
d’une prifon lî folide.' Vous n’a- 
vez point vu l’AbeUle travailler y 
préparer & façonner )ft>n iîior- 
tier , colîftruire fon nid ; vous 
ne connoiffez point les iniflrü- 
iiiens, dont elle fe fert pour ce- 
la. Vous avez encore à fçavoic 
la durée de. fa vie , les trâver- 
fes qu’elle a à effuyer , les enne- 
mis qui la iperfécutent J ceux qui 
cherchent a dévorer fa famille. 

Hortense. Je ne croyois pas 
ignorer tant de chofes , je con- 
çois qu’il fe peut trouver dans 
tout cela des détails intéreffans. 

Je fuis fort difpofée à les appren- 
dre. 


J 2 Abrégé’ de L’HiST. 

Abeilles EuGEifE, Lr niRtierc étant aC* 
Maçonnes. Çqx Æiïiple pout rciupUr une de 
nos promenades > je crois que 
nous ferons mieux de la remettre 
^.demain* 
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IL ENTRETIEN. 


Suâf des Abeilles Maçonnes^ 


EÜGENÉ , ClARICE» HOKTËNSE. 

y 

^ UGENE , Je vous ai promis de awîiIcs 
vous faire voir parmi les Infcfles > Maçonecs. 
des Mâ<jons àTatrelier. Vous en 
verrez aujourd’hui. C’eft depuis 
le mois d’Avril jufqu’à la fin de 
Juin s que Ton trouve des Mou- 
ches Maçonnes , occupées à faire 
leurs nids. Qn n'en rencontre 
plus dans tout le r^e de l’année. 

Nous fommes danèda faifon con- 
' venable pour les voir. Hier en 
vous quittant , j’allai m’afiurer de 
quelques atteliers où elles fùflfent 
ciçv plein travail. Jé les ai t^uvés. 

E «J 
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Abeilles furlemêmemur^donrnous avons 
Maçonne*, détaché un vieux nid ; retour- 
nons-y , & vous aurez pleine fa- 
tisfadlion. Pour entretenir la con- 
vecfation pendant le chemin , je 
vous dirai qu’en vous parlant le 
dernier jour des vieux nids , dont 
quelques Abeilles s’emparent 
pour s’épargner la peine d’en faire 
de nouveaux, j’oubliai de vous 
apprendre qu’il s’en trouve qui 
ont recours à un autre expédient 
' > • qui n’efl: pas moins bien imaginé. 

Si une Abeille travaillant adluel- 
* ' iement à fon Bâtiment, vient à 

mourir , foit de fatigues , foit par 
un orage , foit qu’elle ait été la 
proie de quelqu’animal friand de 
fa chair , il arrive quelquefois , 
qu’une autre Ma(jonne s’empare 
du nid de la défunte , l’achève , 
Ôc profite de l’ouvrage commen- 
cé. ' - 

' Hqrtense, Il n’y a rien là , ce 
me que de fort raifonna^ 

We, . ■ 
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' ÜL'AmcE. Il eft à croire que Abeille* 
chez les Infe£lcs , le droit d’au- Maçonnes, 
baine a’eft point un droit Tei- 
gneurial , & que les biens aban*^ 
donnés appartiennent au premièr 
occupant.’ 

Eugese, Il feroit à fouhaiter, 
pour l’honneur de nos Mouches , 
qu’elles n’euflent Jamais recours 
à d’autreâ voies pour jouir d’im 
bien qui n’eft point dû à leur tra- 
vail ; mais je crains bien que vous 
n’ayez à leur reprocher , aulR 
bien qu’à l’cfpéce humaine , de 
fe fervir ^ufli de moyens injuftes 
& violens. C’eft ce que 1^ fuite 
de leur hiftoire nous apprendra. 

Nous approchons du mur , "Ôc je 
vois d’ici ^ue nos Ouvrières vont 
vous donner des leçons de rha- 
connerie. ' • > ^ 

Hortense, Ce n’eft pas des 
arts celui qui eft lé moins de mon 
goût. J’ai quelquefois pàffé des 
journées parmi mes ouvriers. - 
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Eugene. Je vous enfçaîboti 
gré. Cette occupation eft plus 
utile qu’on ne penfe y pourvu, 
qu’on n’y porte point une vue 
imbécile , comme font quantité 
de gens. Les boutiques des ou- 
vriers , principalement celles des 
arts mécaniques, font des éco- 
les , même pour les Sçavans ; el- 
les ne font point affez recom- 
mandées à la jeuneffe > elles de- 
.vroient faire une partie des bon- 
nes éducations.Qui fçauroit bien, 
éc qui comprendroit la mécani- 
que de tous les arts , & les rai- 
ions de leurs procédés , pourroit 
fe vanter de furpaffer en fcience 
tout ce qu’il y a jamais eu de Phi- 
lofophes renommés. 

Clarice, Arrêtons-nous ici; 
je viens de voir une Abeille fe 
pofer fur un petit tas de mortier 
appliqué contre cette muraille. 
Comment ferons -nous pour la 
bien obferyer? Si nous appro- 
\ 
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chohs , nous refFaroucheron| , & Abeille» 
elle s’envolera. Maçonnes. 

^ Eugene. Cette efpëce d’A- . 
bcille ne s’effarouche pas aifé- 
mefit , elle fe laiffe approcher , 
même de très-près, pourvâ qu’on 
y aille avec douceur. Allons pas 
a.pas jufqu’à elle. 

' ' Hortense, Je la vois parfai- 
tement ; elle eft perchée comme 
un oifeau fur le fommet d’un pe- 
tit mur , qui apparemment eft un 
ouvrage de fa façon. 

> Clârice. Dites plutôt fur le 
bord d’une efpéce de petite tour. *ptANcll. 
^ Éugène'^anous dire, fi c’eft-là Fig- 3* 
le comnién'cennent d’un nid. • 

' “ ÉuGENE. C’efl: un alvéole qui; 
cft àlà moitié de fa hauteur. N’ou» 
^lyiéi^as qu’ici, alvéole, tour, 
ceîfeie , nid , ' font mots fynony- 
mes. C’eft toujours par les alvéo- 
les qu’elles commencent ; elles 
ne les environnent de gços mor- 
tier , qu’à mefure qu’elles en êlé- 
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, Abeilles vent plufieurs enfemble. 
Maçonnes. Clarice, Ne perdons rien de 
ce qui fe pafle. Regardez, Hor- 
tenfe , comme notre Mouche 
perchée fur fa rour, tourne & re- 
tourne avec fes dents & fes pre- 
mières jambes , la petite motte 
de matériaux qu’elle vient d’ap- 
porter. Il eft aifé de voir que ce 
font les dents qui la pétrifient ôc 
la façonnent.'- La voilà rendue 
mince , & une pièce propre à 
entrer dans l’édifice. 'Voyons à 
préfent ce que l’Abeille en ya 
. . faire. Remarquez que fes deux 

• ^ j premières jambes la prefïent , & 
lui donnent de petits coups qui 
la fixent dans la place où elle doit 
lefier. En vérité , jamais Maçon 
ne s’y prit mieux. 

Hortense. Avez -vous pris 
garde qu’elle a mouillé de nou- 
veau fon mortier avec une li- 
queur qu’elle a tiré de fa bou- 
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- Eugen'e. Hortenfe a le coup Abeilles 
d’œil bon. Cela doit être arrivé Ma<îonne§. 
comme elle Ta vu ^ car les Ma* 
çonnes ne manquent jamais de 
réitérer cette détrempe au mo« 
ment qu’elles veulent employer 
leur mortier. Vous en avez la 
preuve , en ce que la matière qui 
vient d’être mife en œuvre , eft 
d’une autre couleur que celle qui 
eft féche. . > 

Claricb, Qu’eft- ce que veut 
dire ce petit mouvement de tête 
qu’elle vient défaire f - > 

Eugene. Vous pouviez faci- 
lement le deviner. Quand elle 
fait ainfi .entrer fa tête dans fa cel- 
lule , c’eft pour voir fi les chofes 
vont bien , c’eft pour contrôler 
elle-même fon ouvrage 5 & ré- 
parer ce qu’il y auroit de défec- 
tueux ; car elle prend bien d^au- 
tres foins pour l’intérieur de la 
cellule que pour l’extérieur. Elle ' 
laiffe celui-ci graveleux , mais 
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Abeilles elle tient l’autre poli, autant qné 
Maçoiuics. matériaux dont elle fe fert le 
permettent. 

Hortense. Vous avez fait 
X trop de bruit. Voilà notre Abeille 

envolée 5 nous ne verrons plus 
rien. 

Eugene, Elle n’eft point pei> 
duc. Elle a achevé d’employer 
toute fa petite motte de mortier, 
elle eft allée en chercher d’auT 
très , elle reviendra bien-rôt. 

• Clarice. Profitons de fon ab- * 
fence pour bien voir ce commeni* 
cernent de cellule. 

HortenSe, Voilà vraiment j 
pour une Mouche, un fort joli 
travail. 

‘Cl/4rice. Admirez , Hortenfe, 
la régularité de cette petite tour , 
qui reflemble plus exadement à 
♦Planc.i. un déàcoudre. * Concevez-vous 
comment une Bête peut fans 
compas , faire un vafe circulaire 
avec tant de perfs^ion f Quelle 
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dinienfion , Eugène , donnez- Abdlles 
vous à cette cellule ? Maçonnes, 

Eugene. Elle a environ fix li- 
gnes de diamètre, & elle aura un 
pouce de hauteur ^ quand elle fe- 
ra achevée. Tranfportons-nous 
ailleurs pour voir quelqu’ouvra- 

, ge plus avancé En voici un 

tel qu’il nous le faut. Plufieurs 
cellules plus d a moitié faites , Ôc 
toutes environnées , & liées en- 
femble par un mortier plus grof- 
lier que celui dont elles font com- 
ppfées. La Mouche eft delTus 
qui y travaille avec ardeur. 

HoRTEiiSE. Une chofe dont Je 
ferois curieufe , ce feroit de voir 
où elle va chercher fes maté- 
riaux. 

Eugene. Cela n’eft pas diffi- 
cile. Il n’y a qu’à voir partir 
Celle-ci, & la fuivre des yeur 
lorfqu’elle ira à la provifion ; ce 
quelle fera dans un momçnt. En 
attendant fiiifons attention qu’un 
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Abeilles pareil nid, eft pour une Mouche^ 
Maçonnes. prodigieux édifice, il lui faiit 
bien des voyages & des rranf- 
ports de terre pour accumuler 
toutes les petites parcelles de 
mortier qui compofent un volu- 
me prefqu’aufÏÏ gros qu un œu£ 
Ce n’eft pas tout , il faut encore • 
pétrir , façonner , & ajufter toutes 
ces parcelles les unes après leS 
autres. Cependant j*ai obfervé 
plufieurs fois, qu’une cellule corn- 
plette eft l’ouvrage de fa journée. 
Un nid renferme dans fa folidité 
jufqu’à fept ou huit cellules. 

Clarice, Voilà la Mouche 
partie. Sçachons où elle ira ra>- 
maflcr fon fable & fa terre. . . 

Il me femble qu’elle va bien 

loin Je ne la vois plus. 

■ /foiïT£N SE. Elle ne m’eft point 
échappée. Elle vient de s’abattre 
dans cette allée fablée qui eft à 
cent pas d’ici. Suivez-moi tous 
deux, je vous la ferai voir ..... 



DES Insectes. 6j 
La voilà par terre tout au milieu Abeîllfs 
de l’allée. Voyons un peu ce ^^(îonaes.,' 
qu’elle y fait. 

Claricb. Il efl: à propos que 
ce foit moi qui robfcrve f je 
commence à m’y entendre. ‘ 

- Eügene. Prenez donc ma lou- 
pe P Clarice , vos yeujt ne feroient 
pas fuffifàns. Approchez douce- 
ment de cette-Môuchc y vous Id 
pourrez faire d’affez près pour ne 
laifler échapper aucune de fes 
allions. Songez que c’eft fur-tout 
à la' mâchoire qu’il faut fixer vô-» 
trê attention. '• ; ■ 

Clarice. Donnez-moi le ver- 
re ; laiffez-moi obferver. Je vous 
en rendrai bon- compte . . J’y 

fuis Je vois l’Abeille , je 

vois jbüer fes mâchoires ; 

Elle démêle fort adroitement les 
• gçains fins , ôc les met à part ; elle 
les affemble . . . , . . Les humec-^ 
te ... . Les pétrit avec de la terre 
entre fes dents . . . Je ne tiens 
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Abeilles plus ricn , elle eft envolée , la 
Maçonnes» yoilà qui s’ciifuit avec fon mor-; 
tier dans fa bouche. 

Eugene. Elle n’eft point allée 
loin , ^ elle vient de fe pofer de 
nouveau fur un autre endroit de 
notre même allée. Ce n eft pas la 
peine de coqrir après. 11 fuffit de 
vous dire quelle va affez fré- 
quemn^ent de place en placé 
chercher du fable qui lui con- 
vienne ; car elle ne .prend pas 
toujours fa charge çomplette dans 
lin feul endroit , quoique dans 
un efpace qui nous paroît cou- 
vert par-tout du même fable. De 
vous en dire la raifon , c’eft ce 
que je ne puis , finon que TA- 
beille Maçonne fe connoît mieux 
OP fable que moi. Retournons à 
notre mur pour y chercher d au- 
tres nids qui vous préfenteront 
le même objet fous différons a’f- 
peéls ; il eft bon de vous dire en 
> paftànt que ces nids ne font pas 

aflez 
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aflez commimSjpour efpérerd’en 
t rouv er indifféremment par- tout ; 
mais ils ne font pas non plus fort 
rares pour des yeux attentifs ôc 
obfervareiirs. On en trouve fut 
les faces des grands Bâtimens qui 
font tournées vers le Midi , fur- 
tout celles des Châteaux ifolés, 
aux fenêtres des Eglifes de cam- 
pagne. J’eh ai vû aux environs de 
Paris , en plufieurs endroits du 
Royaume. Je ne puis oubliée 
d’avoir rencontré en voyageant, 
un Village de l’Alface, dont tou- 
tes les portes chartieres des mai- 
-fons d’un feul côté d’une longue 
rue J en étoient chargées. Aulïi 
les Payfans de cet endroit les 
connoifToient bien, vivoient 
.en paix avec elles. 

Claricb, Que vois - Je ici ? 
Deux Mouches fur la même cel- 
lule, 'qui fe difputent quelque 
chofe, qui paroiffentfe quereller. 
Seroit-ce le mâle ôc la femelle l 
Tome L F 
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Abeilles ' Exige NE, On fe trompe à 
Maçonnes, Ce font deux mouches 

'du même fexe; Cette méfintcllt- 
• gence nous vient fort à propos. 
Je vous ai dit qu’en fuivanr leur 
conduite nous pouvions- trouver 
des occafions ae les furprendre 
dans l’injuftice. En voici une 
qu’il ne faut point laifler échap^ 
per. 

Clarine, Je crois que nous 
leur avons fait peur. Elles s’envo- 
lent. 

"7 Eu GENE, Suîvez-lcs des yeux ; 
car il pourroit bien réfulter de 
cette querelle quelque combat 
'fanglant. 

Hortense, V oos avez raifon y 
'elles fe battent cfle£Kvemeht. Je 
trouve fingulier qu’elles choifif- 
fent le plein air pour leur champ 
de bataille. 

" Clarice, Je me fouviens que 
‘les Mouches à miel , qui ont aulfi 
de terribles querelles entre elles 
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ne fe peuvent battre que pofées Abeilles 
fur terre. Il faut apparemment à 
celles-ci un' champ plus vafte ôc 
plus libre. Hôj hô ! Cela devient 
férieux , le combat s’échauffe , 
les Combattantes s’attaquent vi- 
goureufemcnt. Avez -vous pris 
garde, -Hortenfe, qu’elles vien- 
nent de s’élancer l’une contre 
l’autre , tête contre tête. Les 
voila qui fe féparent. L’une des 
deux s’élève en l’air ^ beaucoup 
^u-deflus de l’autre. Hé ! Vrai- 
ment c’étoit pour tomber avec 
furie fuf fon adverfaire ; mais 
celle-ci a efquivé le coup bien 
_ adroitement en faifant le plon- 
geon. 

H^RTÊiJSE, pour des baratlleB 
de cette efpéce , j’en ver^i tant 
^p’on voudra^' eÛéS me paroillent 
affez réjoüiflantes. . \ ‘ 

' > £Î7Gei^é. Homère en fon tems 
eût dit à ce fa jet : > C’eft atnfi que 
du'hauc des; CiettX‘> Jupiter >vok 

¥i) 
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Abeilles les querelles des Souverains (de 
Maçonnes. terre. A fes yeux, les Rois 
font des Mouches , il rit de leurs 
combats, comme nous faifons de 
ceu;c-ci ; mais le.Poëte n’eût pro- 
bablement pas remarqu é une cho- 
fe finguliere qui fe palTe parmii 
nos Combattantes. Prenez garde 
comme ces Mouches dirigent 
leur vol de toutes les fa(^ons. 
Vous venez de voir une fécondé 
fois , que Tune des deux AlTail- 
lantes.s’eft élevée perpendiculai- 
rement , & s’eft précipitée enfui- 
* te dans la même diretlion pour 
accabler fon ennemie de tout le 
poids de fon corps ; mais que 
celle-ci a évité le coup, envo- 
lant à reculons à plus de vingt pas 
en arriéré. 

O /ï T £ N s £. Elle Ta échappé 
' belle. 

Eugene, Ce n’eft pas là ce 
que Je veux vous faire remarquer. 
Échapper à la mort par la fuite 


I 


DES Insectes; 69 
n eft point une chofe rare.C’eft ce 
vol à reculons que Ton voit tous 
les jours , & auquel peu de gens 
prennent garde. Cette maniéré de 
voler eft inconnue, & peut-être 
impoftible à tous les oifeaux que 
nous connoiflbns ; mais elle eft 
facile ôc familière à plufieurs ef- 
péces de Mouches. 

• . Hortense. Les nôtres me pa- 
roiftent bien acharnées ; fe bat- 
reront-elles encore long-tems ? 

Eugene. J’ai vu de ces com- 
bats-là , durer des demies heures 
entières. 

. Clarice, Je crois celui-ci fini; 
car nos Braves viennent de fe 
heurter de front avec tant de vio- 
lence , qu’elles font tombées 
toutes deux à terre , & fe font 
■perdues dans les herbes; je ne les 
vois plus fe relever. 

- Hortense. Je vous avouerai 
franchement , que fi je n’avois 
pas été moi -même témoin de 
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Abeilles toutes les chofes que nous avons 
Maçonnes, yû jufqu’à préfent , j’en aurois 
pris le récit pour des fables. • 
Clarice. Cela vous fait con- 
noître l’avantage que vous retire- 
rez de l’étude de l’hiftoirc natu- 
relle. Vous n’y apprendrez que 
des chofes vraies , curieufes & 
intérelTantes , Ôc plus dignes de 
Tenir place dans votre efprit , que 
les contes badins & les faufles 
opinions ^ dont on farcit ordinai- 
rement les jeunes têtes faciles à 
tout croire. 

Eugene. J’ajouterai à ce 
que dit Clarice , ce qui m’eft ar- 
rivé bien des fois à moi-même. 
En racontant les merveilles que 
nous préfentent les Infeêles , de- 
vant des perfonnes peu inftrui- 
tes 5 j’étois ordinairement payé 
de mes hiftoires par la plus par- 
faite incrédulité , & fouvent par 
un fouris négatif; pendant que 
ces mêmes perfonnes qui te- 

V. 
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noient ii peu de compte de mes 
récits , alloient du même pas in- 
terroger quelque tireur d’horof- 
cope , trembler au récit de quel- 
qu’hifloire de forciers, ou conful- 
ter leur almanach pour connoî- 
tre les changemens de rems ; car 
c’eft une punition qui paroît atta- 
chée à l’ignorance , d’avoir un 
penchant naturel à croire le faux, 
ôc a rejetter le vrai , quoiqu’il 
piiifTe arriver qu’ils foient l’un 
& l’autre dans le même dégré de 
vaifemblance. Combien de gens, 
par exemple , croient de la meil- 
leure foi du monde , les pluies de 
fang , les pierres de foudre , qui 
n’ont Jamais été , & qui refufe- 
ront de vous croire quand vous 
leur direz j que les unes ne font 
que des excrémens de Papillons, 
ôc les autres des rninéraux, qui 
ne font pas plus l’effet du tonner- 
re , que les pierres de votre Châ- 
teau^ 
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Clarice, Jevousafïûrequeje _ 
ne leur aurois jamais dit cela ; car 
je n’en fçayois rien. J’étois mê- 
me perfuaiiée de la réalité de ce 
que vous regardez comme fabu- 
leux. Je fuis fort aife de fçavoir à 
quoi m’en tenir. Ce font encore 
deux erreurs que j’aurai de moins> 

& autant de gagné en paffant. 
Continuons de fuivre nos Ma- 
çonnes. Dites-nous d’abord les 
caufes de leurs querelles. 

. Hortense. Je m’imagine que 
ce doit être quelque point d’hon- 
neur bien intéreflanf qui les en- 
gage dans des combats li vifs ôç- ^ 
Il opiniâtres. 

Eugene, Croyez plutôt que 
c’efl: un cfprit d’injuftice & d’u- 
furpation. Vous allez voir que ce-- 
dernier motif eftle plus apparent: 
ne -pouvant vous en rendre té- 
moins , Je vous dirai ce que j’ai 
vu ; car je me fuis trouvé plu- 
fieurs fois à portée de voir ufur- 

per 
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per un nid. Pendant qu’une Mou- Abeilloe 
che droit allée chercher de quoi Maçonnes 
achever ce qui manquoit à une 
cellule y une autre furvenoit , Ôc 
entrant fans façon dans la celkile 
quittée , elle s’y comportoit en 
propriétaire. Après s’y être tour- 
née & retournée y l’avoir vifitée 
de tous les fens , elle fe mettoic 
à Icuragréer comme fi elle lui eût 
appartenue. Lorfque la vraie 
Maîrrcffe arrivoit de la campa- 
gne , chargée de fes matériaux , 
il eft probable qu’elle étoit fort 
étonnée de trouver fon logis oc- 
cupé y ÔC encore plus de ce que 
l’ufurpatrice ne fe mettoit point 
en devoir de déguerpir. Alors 
jettant bas fon fardeau y l’une ÔC 
l’autre en ve noient aux mains. 

Les premiers cpupsfe donnoient 
fur les bords de la cellule y mais 
bientôt le combat fe continuoit 
en l’air , tel que vous venez de 
le voir. 

Tome.lt G 
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Hortense, J’ai grand regret 
de n’avoir point vû la fin de ce 
combat. 

Eugene, J’y puis fuppléer. 
Vous les avez vû tomber étour- 
dies par la force du coup récipro- 
que qu’elles fe font donné. Il ar- 
rive d’autres fois que dans le mo- 
ment du choc , l’une faifit l’autre 
avec fes jambes , ou elles fe fai- 
fiffent mutuellement ; alors elles 
tombent encore toutes deux à 
terre , & c’eft-là que fe continue 
un combat femblable à celui de 
deux athlètes. Je n’ai pas pû m’af- 
furer fi elles fe perçoient récipro- 
quement de leur aiguillon ; mais 
il y a beaucoup d’apparence qu’el- 
les n’oubliênt pas alors qu’elles 
font munies d’une arme offenfive 
& meurtrière, & il eft à croire que 
chacune tâche d’en faire ufagc 
contre fon adverfaire. Les Mou- 
ches à miel n’y manquent pas en 
pareille O ccafion. Cependant les 
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" combats des Maçonnes , comme Abeilles 
ceux des Mouches à miel , quoi- 
qu’acharnés & longs , fe termi- 
nent fouvent fans que mort s’en 
fuive , à caufe des écailles dont 
elles font cuiraffées. Celle des 
deux Mouches qui fe trouve la 

Î >remiere épuifée de farigues,perd> 
e courage en perdant fes forces ; 
la fuite eft ordinairement fa der- 
nière reffource , elle prend fon. 
vol au loin y & n’eft pas pourfui- 
' vie par fon ennemie qui fe con- 
tente de refter en poffelTion de la 
cellule difputée. J’ai pourtant ob- 
fervé quelquefois que la Mou- 
che fugitive , après s’être rétablie 
de fes fatigues par quelque re- 
pos , revenoit encore à la char- 
ge , & que le combat recommen- 
^oit. 

- Hortense, Il y a donc bien 
du courage dans un fi petit corps. 

Cla RI CE. Le cou rage n’eft 
point la vertu des Colofibs , on 

Gii 
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Aîsciiics en trouve dans les animaux dé 
ft,Uivonneî. toutes les grandeurs. 

- HortensEs Cette vertu guer-' 
riere quin eft point de notre état, 
s’eft acquis, je ne fc;ai pourquoi, 
mon eftime. J’aime à voir un ani- 
" mal. courageux au combat ; mais 
je ne veux point que la valeur 
foit employée comme ici , pour 
foutenir l’injuftice ôc rufurpation. 
Je voudrois que le Créateur eut 
exempté vos Abeilles de ce re^ 

proche. ^ ^ 

Eugene, Je me fouviens a ce 
propos d’une difpute du Philofo- 
phe Epiftéte avec un Epicurien. 
Celui-ci fe plaignant d’une pitui- 
te abondante qui lui couloir du 
nez , en prenoit droit d’accufet 
la Providence. Pourquoi , lui dit 
Epiftéte, tes mains font-elles fai- 
tes ? N’eft-ce pas pour te mou- 
cher ? Mais , répliqua l’autre , ne 
vaudroit-il pas mieux qu’il n’y 
eût point de pituite au monde f 
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Ne vaudroit-il pas encore mieux, 
dit le Philofophe,remoucher/qiie 
d ’accufer la Providence ? Con- 
cluons donc , que le Créateur 
.a tout fait pour le mieux, que 
• ce n’eft point à nous à y trouver 
à redire , ôc achevons l’hiftoire 
de nos Mouches Maçonnes. T out 
,'Ce que vous en avez vîi jufqu’à 
préfent , fe réduit à la figure de 
leurs nids , à la matière dont ils 
font compofés, à la façon dont 
.elles les conftruifent , à feavoir 
où elles vont chercher leurs ma- 
;tériaux ; ôc les querelles que ces 
nids caufent entre elles. Nous 
avons à connoître à préfent l’A- 
beille elle-même , comment elle 
devient mere , ce qu’elle fait pour 
fes petits ; en un mot , tout ce 
que l’expérience nous en a appris. 
Pour connoître l’Abeille Maçon- 

d 

ne , ÔC vous mettre en état de 
la diftinguer des autres efpéces 
d’ Abeilles , il n’y a qu’à en pren- 
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Abeilles dre Une dans un nid , & confid^- 
MaçoDnes. gg qu’elle a de fingulier. Avec 
cette petite pincette ( car il né 
feroit pas fur d’y aller avec fes 
doigts ) j’aurai bientôt notre af- 
»PiAMc.I. faire ..... En voilà une. * Elle 
eft y comme vous voyez , à peu 
près de la groffeur , & aulïi lon- 
gue que les Mâles des Mouches 
à miel ; mais la couleur n’eft point 

la même. Les Maçonnes font 

» 

noires & fort velues , elles ont 
feulement un peu de jaunâtre au- 
deflbus , à la partie poftérieu^ 
re. Elles ont, comme les autres 
Abeilles , un aiguillon & une vef- 
fie à venin , avec lefquels je ne 
vous confeillerois pas ae badiner. 
Si l’ouvrage de cette Abeille a 
mérité votre attention, les inftru- 
mens dont elle fe fert pour exécu- 
ter fon travail , en font également 
dignes. Vous fçavez que ces inf- 
trumens font leurs dents & leurs 
pattes." Ces dents font plusgr an- 
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des & plus fortes que celles de la Abeilles 
Mouche à miel ; cela doit être , Maçonnes, 
étant deftinées à une opération 
d’une grande force , que je vous 
ferai connoître par la fuite. Ob- 
fervez qu’elles font courbées en 
croifTant , que ce ne font que 
deux mâchoires qui jouent en fens 
horifontal , que leurs furfaces 
concaves fe regardent , & que 
leur extrémité eft aigue. * La ca- * pi,anc I. 
vité qu’elles forment lorfqu’elles Fig- 4- 
font jointes, fuffit pour contenir 
une de leur petite motte de mor- 
tier. Les rebords de la cavité, ôc 
le poil qui borde le côté exté- 
rieur, empêchent que ce mortier 
néchappe pendant le tranfport. 

Il eft encore bon d’obfervcr que 
les patres , qui d’ailleurs font fai- 
tes comme celles des autres A- 
beilles, n’ont point cette cor- 
beille , dont la Mouche à miel 
eft pourvue pour rapporter la ci- 
re brutte à la Ruche , quoique la 


8o Abrégé de l’Hist; 

Abeilles Maçonne fafle aiiffi rdcolte âè 
Maçonnes, cette matière. Le mâle de cette 
Mouche diffère de fa femelle 
par des lignes aifés à reconnoî- 

trc. 

i/oRTENSE. Dénichez-nous-en 

un. 

Eugene. Vous n’en verrez 
point d’aujourd’hui , je vous en 
dirai bientôt la raifon : mais vous 
fçaurez en attendant , que le mâ- 
le de l’Abeille Maçonne diffère 
de fa femelle , en ce que fes dents 
font plus petites ; fa couleur eft 
fauve 5 & approchante de celle 
de la Mouche à miel ; le deflus 
de fon corcelet, ôc une grande 
partie de fon corps, ^ font cou- 
verts de poils qui tirent fur la ca- 
nelle ; le deflus du bout pofté- 
rieur eft chargé de poil noir , ôc 
* le ventre pareillement. Les jam- 

bes font noires ; mais les poils 
qui font vers l’origine de ces 
ïambes , font roux. Ce mâle , 
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comme tous les mâles des Abeil- Abeillas 
les, n’a point d’aiguillon; il 
à peu près de la même grolTeur 
que fa femelle, ce qui n’eftpas 
ordinaire parmi les Infectes , où 
les femelles font ordinairement 
plus grandes & çlus grofles que 
les mâles. Voila le portrait de 
nos Maçonnes. PalTons à leur 
vie. C’eft au commencement du 
Printems , que ces efpéces de 
Mouches naiflent plus commu- 
nément , c’eft-à- dire, qu’elles 
quittent leur état de nymphes , 

& fortent de leurs nids. Elles 
font capables d’être meres au for- 
tir du berceau ; les deux lèxes ne 
tardent pas à fe rencontrer, 6c 
les femelles de devenir fécon- 
des. Alors elles fongent à bâtir 
ces nouveaux nids , aufquels el- 
les doivent confier leur poftérité. 

Pa loi commune parmi les In- 
fedles, veut que les mâles paf- 
fent leur vie dans la parefife ôc 
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Abeilles roifiveté ; qu’après avoir fatisfaît 
Maçonnes, qyg jgur Condition de 

mâle exigent , ils^reftent exempts 
de tous les foins & des embarras 
du ménage 5 qu’ils n’aient plus à 
vivre que pour eux feuls. Ceux 
de nos Maçonnes ne font point 
d’exception à la loi. Aufli-tôt que 
l’amour a ufé de fes droits , ils 
laiflent-là leur femelle^ & s’eh 
vont courir le monde , où ils mé^ 
nent une vie libre ôc vagabonde > 
fans fouci de leur poftérité. On 
ne les voit jamais autour des nids, 
c’eft la raifon pour laquelle je 
n’ai pas pu vous en faire voir. 

Ho RT EN SE, Voilà , ne vous 
déplaife , de fort vilains maris. 

Eugene, Je ne m’aviferai pas 
de chercher à les juftifîer, je veux 
au contraire vous faire voir , pat 
lacomp'araifon que vous pourrez 
faire de leur façon de vivre, avec 
la conduite fageôc laborieufe de 
leurs femelles , combien ils mé* 
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Tirent tous les reproches , dont Abeillfs 
vous êtes difpofée à les charger. 

Après qu*une mere Maçonne eft 
parvenue à élever une cellule aux 
deux tiers de fa hauteur , elle fon- 
ge à la remplir de vivres pour la 
nourriture du petit ver quelle y 
enfermera. Ces vivres ne font 
autre chofe qu’une pâtée ou 
bouillie , compofée de la pouf- 
fîere des étamines des fleurs , dé- 
layée dans du miel. Pour en faire 
la récolte , la Mouche va com- 
me les Mouches à miel , fe jetter 
dans le calice des fleurs , elle s’y 
frotte , & par ce moyen les pouf- 
fieres des étamines s’attachent à 
fes poils. Quand elle en eft bien 
fanpoudrée , elle revient à fa cel- 
lule f dans laquelle elle fe fe- 
coue J fe brofle , & fait tomber 
cette précièufc matière. Dans un 
autre voyage , elle rapporte du 
miel ; enfin, à force d’allées & de 
venues, apportant tantôt du miel. 
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tantôt des pouffieres, & les mê- 
lant enfemble , elle vient à bouc 
de ramafler la provifion de bouil- 
lie qui fera néceflaire à fon petit. 

Ho RT EN SE, Cela eft char- 
mant! 

C 1^4 RI CE, Vous n’êrcs pas 
prête, fuivant les apparences, à 
manquer de fujets d’admiration. 

Eugene. Non aflurément ; 
car il y a ici un trait qui paflerok 
toute croyance , fî l’ex^périence 
ne nous en avoir convaincus. Ce 
trait vous fera voir que les talens 
que la nature a donnés aux Bê- 
tes y font bien au-deffus de toute 
la perfeftion que nous pouvons 
donner aux nôtres. Quelle eft 
parmi nous la mere qui peut fça- 
voir, & qui pourroit déterminer 
.au jufte , là mefiire totale de tous 
les alimens que l’enfant qu’elle 
doit mettre au monde confoin- 
mera , depuis le moment de fa 
naiffance Jufqu’au jour qu’il fera 
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parvenu à l’âge d’homme , ou fi Abeilles 
vous voulez un point plus fixe , 
jufqu’à fa majorité f 

Hortense. Cela n’eft pas pof- 
fible. 

Eugene. C’eft cependant ce 
que notre Mouche fixait parfaite- 
ment. L’habitation qu’elle a pré- 
parée pour fon ver , a une capaci- 
té telle , qu’étant à peu près rem- 
plie de cette pâtée ou bouillie , 
elle en contiendra la provifion 
qui lui doit fuffire , ni plus ni 
moins, jufqu’au moment qu’il fe 
mettra en nymphe ; enforte que 
ce moment arrivé , la provifion 
eft entièrement confommée ; ôc 
on ne voit point de ver périr , fau- 
te d’en avoir eu la quantité fuffi- 
fante. 

Clarice. Trouvez -moi deS 
chofes femblables parmi les hom- 
mes. Je fuis tentée de croire à- 
préfent que c’eft nous qui fom- 
mes les Bêtes. 
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Eugene, N’allons pas fi vite 9 
s’il vous plaît. Chacun a fes préé- 
minences f il eft toujours dange- 
reux d’apprécier ce que l’on ne 
connoît pas parfaitement. Pour 
revenir à notre Abeille ; lorfque 
fa provifion de bouillie eft faite , 
elle pond fon œuf , & le pofe 
deflus , après quoi elle achève 
d’élever ce qui manque à fa cel- 
lule pour lui donner la hauteur 
convenable ; elle la bouche en- 
fuite d’un couvercle , compofé 
du même mortier fin , elle en fait • 
autant à toutes les autres cellules, 
dans lefquelles elle met de mê- 
me un œuf , un couvercle , 

& enfin recouvre le tout d’une 
croûte épaiffe de gros mortier. 
Tout ce travail dure environ 
quinze jours fans relâche. La 
Mouche ayant mis ainfi fa po- 
ftérité en fureté, a fait tout ce 
qu’elle avoir à faire ; elle fe retire 
êc abandonne ce nid, qui n’a plus 
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befoin de fcs foins , & qui a tout Abeilles 
ce qu’il faut pour la confervation Maçonnes, 
de fa famille. 

Çlarice. Que devient alors 
cette tendre mere ? 

Eugene, Parmi les Infe£les 
qui ne vivent qu’un an , comme 
notre Mouche, & qui ne donnent 
qu’une génération en toute leur 
vie , les femelles n’ont plus be- 
foin du fecours de leurs mâles , 
Jorfqu’elles ont été mifes une fois 
en état de perpétuer leur efpéce. 

Cela fait, les deffeins de laNature 
font accomplis : leur vie étant 
déformais inutile , elles meurent 
bientôt après, 

Hortense. Nous voilà donc 
arrivés au dernier terme de la vie 
d’une Mouche Maçonne. Quand 
Je lis l’hiftoire de quelque Per- 
fonnage illuftre , je m’intéreffe 
encore pour fa poftérité. Par la 
même raifon , vous devez croire 
que je fuis curieufe de fçavoir ce 
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Abeilles que deviendront les petits de no- 
Ua<ioane$. j-j-g Mouche , que vous avez laif* 
fés enfermés entre quatre murail- ■ 
les ; quelle fera la perfonne cha- 
ritable qui viendra les en tirer ? 

- Eugene, C’eft un article elTcn- 
tiel à fçavoir, 6c auquel je n’a- 
vois garde de manquer ; mais il 
Élut que vous fçaehiez aupara- 
vant comment ils y vivent, à 
quoi ils palTent leur rems pen- 
dant cette longue Ôc noire prifon. 
Je vous ai déjà dit , que la mere 
après avoir renfermé dans fes 
cellules la provifion de bouillie > 
dont fes petits auront befoin pen- 
dant route leur vie de ver , qui 
va jufqu’à huit ou neuf mois , 
pond un œuf fur chaque tas de 
bouillie , puis referme fes cellu- 
les, ôc'les environne toutes en- 
femble d’un bon & fort enduit 
de mortier. La chaleur du foleil 
qui donne à plomb fur ces nids , 
fufiit pour échauffer ces œufs , 

ôc 
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& les faire éclore. Ils éclofent , Abeilles 
& le petit ver fe trouve au fortir Maçonnes, 
de fon œuf, étendu de fon long 
fur /a nourriture , il nage , pour 
ainfiL dire, dans fon aliment, & 
l’on peut croire qu’il en fait un 
bon ufage. Ces vers n’ont /rien 
de fingulier. Ils font femblables à 
ceux des Mouches à miel. Iis 


mangent, croiffent, & voilà tou- 
te leur occupation jufqu’à l’Au- 
tomne, qu’ayant confommé leurs 
provifions , le befoiri d’en faire 
ufage celfc en même tems. C’eft 


alors qu’il eft queftion de deve- 
nir nymphe, L’hiftoireides Abeil- 
les vous a mis au fait des nym- 
phes. * Notre ver donc en eefr 
îant d’avoir befoin de nourriture , 
commence à fonger qu’il lui fau- 
dra bientôt changer de forme. Il 


* Fôj'fic 
Naf. 
des Abcîl. 
VIII. Ei>- 
tretiea. 


fçait , ou paroît fçavoir , qu’un 
lit de pierre n eft point affez mol- 
let pour une nymphe , que lorf- 
■cu’il aura, dépouillé fa peau de 
Tome L H 
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Abeilles vcr ôc revêtu celle de fon nouvel 
Maçonnes, ^tat , fon corps fera d’une telle 
délicatefle , que tout ce qui ne 
feroit pas aum doux que la fgie , 
pourroit lui nuire. Pour fe parer 
contre cet inconvénient, il fe file 
une coque de pure foie ; il porte 
l’attention jufqu’à éviter que les 
excrémens qu’il a laiflé aller , ni 
les autres ordures qui pourroient 
fe trouver mêlées avec eux au 
fond de la cellule , n’entrent dans 
cette coque , dont il faut que 
l’intérieur foit de la derniere pro- 
preté. Cette coque eft faire d’u- 
ne étolFe ou tifïli de foie fort 
blanche, mince, mais très-fer- 
rée. Nos meilleures étoffes de 
Lyon & de Tours , n’ont point 
la fineffe , & en même tems 
la force ôc le luftre de celle-ci. 
Cela fait , il ne refte plus à notre 
ver que de fe transformer en 
nymphe. Les uns le font plutôt, 
les autres plus tard ; fuivant qu’ils 
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font nés au commencement ou Abeilles 
vers la fin du Prinrems. Oeft 
quelquefois vers le mois d’Oélo- 
bre , que fe fait cette méramor- 
phofe chez les plus preflés. Les 
autres paflcnt tout l’Hyver dans 
leur coque , ôc ne fubiffent leur 
changement en Abeilles que l’an- 
née fuivante. 

Clarice, Ces dernicres ef- 
fuient donc les rigueurs de l’Hy- 
ver , ôc pour furcroît de malaifc 
les pauvres Bêtes, n’ont pendant 
l’état de foiblefle oii elles font 
alors , qu’un furrout de pierre qui 
ne me paroît pas bien propre à 
les garantir du froid. 

Eugene. La nature n’ayant pas 
jugé à propos de les vêtir mieux , 
leur a donné des forces fuffifantes 
pour réfifter à l’intempérie des 
faifons , comme elle l’a feit aufïï 
en faveur d’un grand nombre d’a- 
nimaux. Ce qui nous géleroit 
peut n’êtrc point pour eux un 
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Abeilles fcoid nuifible. Celui qui feroit iiî-' 
Maçonnes, fupportable poûr un habitant de 
la Zône tempérée , ne fera qu’un 
air doux pour un Norvégien , ou 
un Samogére. Le dégré de froid 
qui glace l’eau , ne glace point 
l’eau-de-vie. Enfin, l’Hy ver étant 
pafTé , & le Prinrems de retour ^ 
la furface de la terre prend une 
forme nouvelle , & nos vers ra- 
nimés par les premiers rayons du 
foleil , fe difpofent à en faire au- 
tant. Ceux qui ont paflél’Hyvec 
dans leur premier état , font bien- 
tôt transformés en nymphes , & 
peu de jours après en Abeilles. 

Hortense. C’eft-là ou je les 
attends. Voyonsun peu comment 
vous les tirerez de prifon. 

Eugene. Je n’en ferai pas 
beaucoup embarraffé ; car elles 
m’ont appris leur fecret : mais 
je voudrois que vous vouluffiez 
vous -mêmes, avant que .de le 
fçavoir de i^oi ^ exercer votre 
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fagacité , & imaginer comment 
des Mouches peuvent fe tirer du- 
ne prifon , dont les murs font 
plus folides & plus épais , à pro- 

Î )ortion pour elles , que ceux de 
a Baftille ne le feroient pour 
nous. Tâchez , Hortenfe, de de- 
viner comment elles s’y prennent 

pour cela Echauffez votre 

imaginative. 

Hortense» Pai beau rêver,, je 
m’y perds, 

Eugene. Et vous, Clarice 5 
qui avez déjà tant vu de tours 
O adrelTe de nos Infeêles. 

Clarice. J'imagine qu’elles 
tirent de leur corps quelque li- 
queur qui a une vertu diflblvan- 
te , pareille à celle, dont on dit, 
que fé fervit autrefois Hannibal , 
pour fondre les rochers des Alpes 
qui s’oppofoient à fon paffage. 

Eugène. Le fait d’Hannibal , 
quoique rapporté par un Auteur 
grave , n’étant rien moins que 


Abeilles 
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Abcsiics vraifemblable , peut être mis aù 
Maçonnes, fg^lgs , & par COllfé- 

quent ne peut autorifer votre 
conjeélure. A l’égard de nos A- 
beilles , elles s’en tirent à moins 
de frais. Vous avez vu qu’elles 
ont des dents longues , crochues^ 
acérées ; ces dents font de ma- 
tière de corne très-dure , c’eft-là 
le feul inftrument qu’elles em- 
ploient pour percer leur mur; 
un mur cependant contre lequel 
s’émoufleroient nos couteaux. 

Horten SE, Un homme au- 
roit beau jeu , de vouloir percer 
les murs de la Baftille avec fes 
dents. 

Eugene, Si la nature les avoir 
fait l’un pour l’autre , il n’y trou- 
veroit pas plus de difficulté que 
notre Mouche. Celle-ci vient à 
bout, à force de coups de dents , 
« de faire à fon mur un trou capable 
de laiffer paffer fon corps. Le 
trou fciit , elles font en liberté i 
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elle s’en va , à l’imitation de fa Abeilles 
iMcre*, travailler pour fa poftérité, 
à moins que quelqu’ennemi de 
fon repos , ne s’avife de traverfer 
fes bons delTeins. 

Hortense. Quoi , de fi char- 
mantes petites Bêtes , qui ne font 
tort à perfonne , auroient des 
ennemis ? 

Eugene. N’allez pas prendre 
ce terme au criminel ; nous nous 
ferions notre procès à nous -mê- 
mes. Ceux que nous entendons , 
font feulement ceux qui les ava- 
lent , iis ne font pas plus enne- 
mis des Abeilles que vous l’êtes 
de vos moutons & du gibier de 
votre terre. Vous nourrilfez les 
uns pour vous nourrir vous-mê- 
me , & vous tendez des pièges 
aux autres pour vous en régaler. 

V oudriez-vous pour cela que l’on 
dife que vous êtes une ennemie 
cruelle des moutons & des per- 
drix ? Il en eft ainfi à l’égard des 
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Abeilles Abeilles de routes efpéces. Les 
Maçonnes, oifeaux, & en particulier les moi- 
neaux , les volent pour en faire 
leurs repas , c’eft leur gibier ; mais 
il eft une autre efpéce de volatile 
à qui il ne faut que du gibier fin , 
& du plus tendre , qui ne cher- 
che , pour ainfi dire , que des per- 
dreaux. Celle-là va jufques dans 
les cellules, chercher les petits 
vers de nos Maçonnes. Il eft vrai , 
& il faut lui rendre cette juftice , 
que ce n’eftpoinr pour elle qu’elle 
travaille, mais pour fa famille. 

Clarice, Par où entre - 1 - elle 
dans des fortereffes fi bien mu- 
rées ? A- 1 -elle auffi des dents à 
l’épreuve de la pkrre f 

Eugene» Je ne connois point 
d’Infe£te qui entreprenne d’y en- 
trer , mais beaucoup qui fçavent 
en fortir. Cependant nos petits 
vers y quoique fi bien clos ôc 
couverts, fe trou vent fou vent dé- 
corés y & avoir été la pâture 

d’autres 
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'd’autres vers. Ceci eft le dernier Abeille» 
trait que j’ai à vous conter de Maçonnée, 
riiiftoire de nos Abeilles , ôc n’en 
fera pas un des moins curieux. 

Pour expliquer un fait jfi^gu- 
lier , nos Anciens n’auroient pas 
balancé à dire , que cette matie-r . 
xç enfermée pour la nourriture 
des petits vers , fe corrompt ; ôc 
que de cette corruption , il en 
naît d’autres vers qui dévorent 
les premiers. 

Hortense. J’aurois été , fans 
héliter, de, l’avis de nos Anciens; 

. Ejjgene, Vous n’auriez: pour-’, 
tant pas mal fait d’héfiter ; car 
les Modernes, meilleurs obfer- 


yatcurs ôc grands antagoniftes de 
la faculté d’engendrer accordée 
, à la corruption , ont découvert 
l’origine de ces vers deftruôteurs; 
JLa voici. Il eft un genre de Mou- 
■ ches que nous appelions Ichneu- 
mons ) que nous aurons occafion 
quelque jour de connoître. Il 
Tome I, I 
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- Ateliles y en a de beaucoup d’efpéces 

Maçonnes. ^ différentes grandeurs. Les 
unes ne pondent qu’un œuf dans 
le même endroit , d’autres dix , 
vingtst trente & plus; ces 'Mou- 
ches font carnacieres , leurs pe- 
. tits , c’eft - à - dire leurs vers , le 
font auffi.' Les meres qui ont de 
bonnes àîles J fçavent bien attra- 
per leur proie ; mais elles feavent 
auffi que leurs petits vers n eii 
auront' ni la force ni les moyens. 
La nature a refufé aux premières 
d’intelligence qu-elle a donné a 
d’autre^ animaux, de nour- 
rir' elles-mêmes leurs petits, dé 
leur apporter leur néceflaire juf- 
^’au moment qu’ils feront affez 
farts pour l’aller chercher eu«- 
mêmes. Les meres Ichneumons 
privées de cette intelligence , y 
fuppléènt par une autre , qui ne 
' nous paroitra pas fi louable , 
elles y fuppléènt #par la. furprife 
& hr tràhifon. Pendant qu’une 
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Mouche Maçonne quitte fon nid Abeillei 
pour aller à la quête de nouveaux 
matériaux , la Mouche Ichneu- 
nion qui fe tenoit à l’affût , fe 
coule dans une cellule , fe dé- 
pêche d’y pondre, & fe retire 
promptement. Son œuf caché 
dans la bouillie , n’eft point ap- . 
perçu par la Maçonne à fon re- 
tour; celle-ci continue fon ou- 
vrage avec fécurité, & bouche 
fon alvéole , fans fçavoir qu’elle' 
enferme un Loup dans la berge- 
rie.; De cet œuf de l’Ichneumon, 
il' en fort: un ver en fon. rem s, qui- 
dévore !• enfant de la maifon. 
c Hortense. Certes > le trrit eft 
noir. 

• ' EuaENE. J e n’en ferai' pas l’a- 
pologie , Je* me: contenterai .de 
vous^^ mflfüiré du fait. Ce ver de 
yichneumon ; devient parla fui- 
te Mouché , comme fa mère ; il 
a dès dents , qui comme celles 
de nos Maçonnes , ont un© vertu 
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Abeilles faxiftage , propre à brifer des 
Aiaçonqes. pierres : il s’en fert pour percer 
le mur de fa prifon, & recouvre 
ainfi fa liberté. ' On trouve quel- 
quefois dans une 'Cellule plus de 
trente petits vers blancs , qui onr 
vécu aux dépens ôc de la propre 
, fubftance de l’habitant naturel du 
îieu ; quelquefois dix ou douze y 
quelquefois un feul. Ce plus ou 
moins , dépend de la prévoyant 
ce de l’Ichneumon, Celle qui 
i^ait qu’il faut un ver- entier de 
Maçonne pour nourrir le fien juf- 
qu’à fon changement en. nym^' 
phe, n’ÿ met quün beuft Celle 
qui fçait qu’un feukde ces. vers 
fuffira pour l’entretien de dix ou 
douze dès fiens^ parce que ceux- 
ci font plus petits 'y* y met autant 
d’œufs ;-àlnfi dû rdtei.' On trouve 
encore dans ces nids un ver; rbù-’ 
ge qui ne vient point d’une Mou- 
ché Ichnéumon, & qui mérite 
bien fon article à partyCê vcc né 
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"Te conrente pas de dévorer celui Abeilles 
de la cellule dans laquelle il eft 
né ; mais au moyen des fortes ôc 
.vigoureufes mâchoires dont la 
nature l’a gratifié , il perce les 
■ murs de fépararion , & le fait des 
palTages dans les cellules voifines. 

Allant ainfi de cellule en cellule , 
il mange vers & nymphes , autant 
qu’il lui en faut pour fournir atout 
Jfon âccroiffement. Ce terrible 
- deftruéleur qui ne doit pas être . . 
agréable aux vers des Abeilles 
Maçonnes, peut nous faire plaifit 
à voir. Il eft d’un fort beau rou- 
ge , d’une nuance plus forte que 
le couleur de rofe ; fa tête eft 
noire , il â fix jambes écailleufes, 

.& deux petits crochets à la partie 
poftérieure , dont je ne fçai point 
î’ufage C’eft dans la cellule où *pi,anc.I. 
il a fini fes ravages qu’il fe pré- Fig. 5, 
pare à fa transformation. Il y fait 
un retranchement au moyen d’u- 
ne toile bien tendue, qui a l’é- 

q ... \ 

I lij 
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Abeilles & la confiftance d’un paf- 

lïaçonnes. chemin , & dont la couleur eîl: 

. un brun plus clair que le cafFé. Il 
tapifle de foie de même couleur , 
les murs du logement auquel il 
s’eft reftraint. Puis après un affez 
long-tems (car j’en ai vû pouffer 
ce terme jufqu’à trois ans ) il fe 
transforme en nymphe > & enfui- 
te en un fort joli Scarabé , grand 
& long comme ime Mouche caii- ^ 
•Pi.AKc. 1 . tharide. * 

Cl/ 1 RI c E. Hortenfe pourroît 
bien ne pas fçavoir ce que c’eft ^ 
qu’un Scarabé. 

Eugene, On appelle Scarabés 
les Infedes qui ont les aîlçs en- 
fermées fous aes étuis écailleux 9 
comme le Hanneton , la Caritha- 
ride , ôcc. Le nôtre a la tête & le 
corcelet d’un très-beau bleu ; les 
fourreaux ou étuis des ailes font 
rouges & traverfés par trois ban- 
des d’un violet foncé. Ce Scara- 
té fe fçtt de la même induftrie 
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•îque la Mouche Ichneutnon pour Abéillei 
jdépofer traitreufement fon 
dans une cellule. Voilà tous les 
ennemis de ma connoiiTance ^ 

<jue les Mouches Maçonnes aient 
à craindre ; mais elles font quel- 
cjuefois troublées dans leur ttîH 
l^ail par un autre Infe6le , renom- 
mé pour fa friandife , & qui n en 
;Veut qu’à leur pâtée. 

Clarice, Ne feroit - ce point 
les fourmisyquifont alléchées par 
la douce & attrayante odeur da 
miel dont cctire pâtée eft compo- 
féef 

Eugene, Ce font elJes-arè»- 
mes. Si pendant l’abfence d’une 
Ma^Dnne , une Fourmi fait la dé- 
couverte d'une cellule , non en- 
core bouchée , & où il y ait déjà 
un amas formé de cette friande 
compofition, bientôt fes compa- 
gnes en font averties. Vous les 
voyez venir à la file par cenra^ 
nés pour piller.le magalîn. Quet 
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Abeilles quefois la Mouche à fon retotiif 
Maçonnes, vient à bout de les renvoyer. 
D’autres fois ne pouvant fuffire à 
les chaffer & à les tuer , elle 
prend le parti de fe retirer, ôc 
d’abandonner le tout au pillage. 
Que dites- vous , Hortenfe , de 
cette hiftoire des Abeilles Ma- 
.çonnes ? Ne vaut -elle pas bien 
ces jolis contes , & ces hiftoriet- 
tes , dont quelque bel efprit fri- 
vole & romancier auroitpû vous 
amufer ? 

Hortense, Tout ce que je 
puis faire de mieux pour vous en 
remercier , c’eft de vous prier de 
nous en donner fouvent de pa- 
reilles. 

• * 

C LA RI CE, Je fuis charmée 
qu’Hortenfe prenne du goût pour 
nos palTe-tems. Je vous exhorte , 
Eugène , à l’y fortifier. On dit 
communément , qu’il n’y a rien 
de mieux pour inftruire la jeunef- 
fe^ que de joindrej’utile à l’agréa- 
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ble. Pour moi je demande plus 
que cela, je veux qu’à l’agréable 
& à Tutile-^ on y joigne encore 
le vrai. C’eft ce que l’on trouve 
dans l’hiftoire des Infe£les. Quel 
Peuple nous ferez'Vous voir au 
premier jour ? 

Eugene. Il y a encore quel- 
ques autres cfpéces d’Abeilles 
M açonnes qui ne font point fi 
induftrieufes que celles que nous 
venons de quitter , mais qu’il eft 
bon cependant de connoître , 
parce qu’elles font communes , 
& qu’on rencontre fréquemment 
leurs nids , devant lefquels on 
paffe fans y faire la moindre at- 
tention. 


H f H 
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III. ENTRETIEN. 

Dt quelques autres efpéces 
a Abeilles Maçonnes* - 


EUGENE , CLARICE , HORTENSE. 

Clarice, V Ous ne devineriez Autref 
jamais , Eugène , à quoi notre 
jeune veuve a pane une partie de 
fa matinée ; j’ai appris qu’à peine - 
s’étoit-elie donné le tems de s’ha- 
biller , & quelle étoît allé courir 
dès le matin à notre muf d’hier • 
pour y étudier les Abeilles Ma- 
çonnes, dans l’efpérance appa- 
remment , de faire quelque nou- • 
velle découverte qui nous fut in- 
connue. 

Hortense, Et Claricc a palTé 
'ta Tienne à chercher le fecret de 
faire un mortier femblable à ce- 
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lui des Mouches Maçonnes ; vous 
fçaurezqu’elle a a£luellementplus 
de trente à quarante petits gâteaux 
différemment compofés, de fa- 
ble, de terre , & de je ne fçai 
quelle colle , qui féchent fur fa 
fenêtre. 

ÈuGENE, On ne peut que vous 
louer toutes deux^d’une fi noble 
émulation. Ces légers reproches 
vous font honneur. Je puis donc 
compter que vous allez m’annon- 
cer quelques découvertes heu- 
reufes^qui feront les fruits des 
tentatives de l’une , & de la vigi- 
lance Ûç l’autre. 

. Clarice. Touteeque je vous 
apprendrai , c’eft une terrible dif- 
pute qui s’eft élevée entre Hor- 
tenfe & moi. Imaginez-vous que 
neuve comme vous la connoif- 
fez dans ces matières , elle m’a 
foutenu avec une obflination qui 
n’eft pas concevable , que 1^ 
y ers des Maçonnes enfermés dans 
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leurs nids , n’y peuvent refpirer. ’ Autres 
J’ai eu beau lui dire qu’il relie 
allez d air enierme avec eux pour 
'entretenir la circulation de leur 
fang , elle ne veut point démor- 
dre de foh fcntiment. Faites-lui 
entendre raifon , fi vous pouvez. 

• • Eugene. Vous ères l’une ôc 
l’autre dans le cas de ces honnê- 
tes gens J qui difputent de bonne 
foi fur des matières , 'dont ils ne 
Ibnt point aflez inllruits. Chacun 
croit avoir raifon de fon côté, 
parce qu’aucun ne la voit dans le 
parti de fon adverfaire. Voicide 
dénouement de. votre difficulté. 

Les vers enfermés entre'des murs 
fif épais, refpirent, & refpirent 
même* l’air) extérieur. Il fuffit , 
pour en être. convaincu', de fça- 
voit'que i’aidfe filtre au trav'ers. 
de leurs murs , que ces cloifons» 
fi épaifieS) ôc fi îblides , ne font 
point capables d’intercepter fon 
paflagc. j’.eivai eu la preuve paiu 
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une expérience phyfique, dont le 
détail jpour être entendu^ deman- 
de des connoiflances que vous 
n’avez pas encore. Cet air qui' 
entre par les pores de leurs murs 
fuffit a nos vers, & à tous ceux 
que j’ai encore à vous faire con^ 
noître^ pour l’entretien de leur 
vie , ôc la circulation de leurs li- 
queurs. , 

Clarice, Avant que' de 
pafler à d’autres fujets , expli- 
quez-moi, Eugène , une difficul- 
té qui m’embarraflc. Vous nous' 
avez fait le dernief jour une def- 
cription très-exaâe desmâles des 
Abeilles Maçonnes, & vous nous 
les avez donnés en même téms 
pour des vagabonds qui courent 
le monde, & qu’on ne > voit ja*-; 
mais autour des nids. Comment 
donc les connoiflez-vous ? ' ' ^ 

• Eugene». Jai brifé des nids y 
j’en altiré les nymphdsy les ai, 
(Eaifermées dans uni vafe de'^rrei^ 
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elles- s’y font transformées en 
Abeilles de tout fexe. Alors j’ai „ 
pu les confronter, & difeerner 
facilement les deux genres., 

Hortense, Il n’y a point de 
réplique à cela , linon qu’il faut 
avoir une vue bien fine , ôc telle 
que je Joute qu’on puilTe l’avoir^ 
pour difeerner le fexe d’uneMou-, 
che. ' , ■ 

Eugene. Clarice vous appren^ , 
dra comment on en peut trouver 
k moyen.* • 

CiARîCE, V ous apperceyez- d-t AbeU. 
^îbüs., Eugène-, que nous 
mes arrivés- infenfiblernent , à la . 
porte du Parc. 

. Eugene. Je le vois fort bien 
ôc ce nèll pas fans delTein que je 
V.OUS y laifre aller. C’eft-là que 
nous allons trouver çes nouvelle»; 
efpéces d’ Abeilles Maçonnes 
dont j’ai promis de vous don- 
ner aujourd’hui la ConnoilTance.’ 
Quelques-unes de ces npuveUeSj 
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Autres efpéces , font 
Abeilles jjgyg 

Maçonnes. i , 

très dans le mi 

vont vous prouver combien de 
chofes doivent échapper à des 
yeux peu attentifs, qui ne font 
touchés que d’objets qui re-^ 
muent, ou dont les couleurs écla- 
tantes les frappent. Confrdérez ce 
trou qui a le diamètre d’un petit 
doigt , & qui traverfe un des bat- 
tans de la porte. Remarquez qu’il 
eft bouché avec un peu de boue 
' defféchée. . . . 


dans la porte mê- 
îpprochons ; d’au- 
c qui y joint. Elles 


Clarice. Je le vois , & je Fai' 
déjà vû cent fois , fans y faire la 
moindre attention. Vous préten-' 
dez donc que c’eftrlà quelque 
nid ? 

- ’Eugene» En voici la preuve.’ 
Pafforis de l’autre côté de la 
porte , & voyons la partie oppo- 
fée. 

‘ Clarice, L’évidence eft en- 
tière. • Ç’eft un alvéole dont la 

cloifon 
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cloifon de terre qui la bouchoit Autres 

de ce côté-ci eft percée d’un trou . 

J i> • r M Maçoiuics. 

rond , que 1 on juge racilement 

avoir été la fortie d’unlnfe£le. 

Hortense. Il me femble que 
l’on en pourroit aufli foupçonnec 
bien d’autres caufes y fi l’on vou- 
loir. 

. Eugene. Je m’en vais vous 
faire voir un feit , qui donnera 
l’exclufion à toute autre conjec- 
ture.. J’abatteYai tout à l’heure 
cette cloifon percée y & je vous 
prédis que je trouverai à l’entrée 
de cet alvéole la dépouille d’un 
ver changé en Mouche ..... La 
voilà? • V, 

Clarice, Etes-vous contente 
de cette preuve. * 
f Hortense. Je commence à 
croire. , . 

Eugene. Achevez de vous 
convaincre. Regardez l’intérieur 
de cette cellule. Vous verrez qu"e 
tout le tour eft enduit très-pro* 

Tome L K 
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prement d’une couche de terre 
fine , que le hazard ne peut y 
avoir mis. 

Hortense, Il n’y a plus lieu 
de douter. 

Eugene, Cette porte qui s’ou- 
vre , & fe referme cent fois le 
jour y le monde continuel qui va 
Ac vient i n’ont point effarouché 
l’Abeille qui a fait cet alvéole-ci. 
C’eft une Mouche familière , qui 
ne s’étonne point du bruit,, elle 
a continué fon travail tranquille- 
ment , malgré les mouvemens de 
la porte & de la compagnie. J’ai 
vu chez moi , qu’un trou qui 
avoir fervi autrefois à paffer une 
grofle vis d’une ferrure que l’on 
avoir déplacée , fut trouvé com^- 
mode à une femblable Abeille 
pour y Gonftruire un nid pareil. 
Cette pofitioh avantageufe avec 
l’air de familiarité de cette Mou- 
che , me donnèrent la facilité de 
l’examiner àmonaifct Cette A-* 
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î)cille ne feroit point capable de iotres 
faire de pareils trous dans le bois, 
n’ayant point reçu de la nature 
les inftrumens propres pour cela. • 

Elle en cherche de tout faits , ' 

comme celui que vous venez de 
voir. Ce n’eft pas feulement dans 
les trous des portes , mais aufli 
dans ceux que le hazard a produit 
dans de vieux poteaux de bois , 
dans des charpentes. Si le trou 
qui fe trouve dans un poteau , où 
dans une porte, pafîe.de part en 
part , r Abeille bouche un des 
deux bouts à. demeure ; s’il ne 
paffe pas , c’eft autant de travail 
dpargnd ; mais celui qu’elle nè 
s’épargne jamais , c’eâ d’enduire 
toiit le tour intérieur de la cdiiu^ 
le , d’une couche de mortier , 6c 
de donner à cette couche plus 
ou moins d’épaMTeur , de ré>- 
dulre la capacité de la cellule au 
diamètre qui lui convient. Cela 
fait , elle la remplit de pâtée > ÿ 
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pondfon œuf, & lafcelle enfuité 
avec le même mortier, félon Tu- 
* fagê de toutes les autres Maçon- 
nes. Le mortier des Abeilles que 
nous parcourons aujourd’hui , 
n’eft qu’une terre fine & détrem- 
pée ; il n’étoitpas néceflfaire qu’H 
eut la force ôc la dureté de celui 
de l’Abeille que nous vîmes hier. 
Le nid qui eft dans cette porte 
cft bien à couvert des injures de 
i’air & de la pluie ; au lieu que les 
autres y font expofés pendant des 
mois de fuite , ôc même des an- 
nées. A l’égard de la figure de la 
Maçonne en bois , elle eft affez 
femblable à celle de la Mouche 
à miel , excepté que le deflus du 
corps a moins de poils , ôc qù’il 
eft rougeâtre ôc luifant. En moins 
de trois femaines , fon ver eft 
œuf, ver, nymphe ôc Abeille. 
'A préfent que vous fçavez qu’il 
en eft des infeôies comme des 


hommes ; qu’il y en qui par 
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un extérieur modefte , & quel- 
quefois même pauvre , n’attirent 
point nos regards , & cependant 
les méritent plus que d’autres qui 
font magnifiques à l’extérieur ; 
j’abandonne à vos obfervations 
ce mur qui joint la porte. Je fçai 
qu’il y a des nids d’ Abeilles. 
-Exercez - vous à les y trouver. 
Cherchez dans la pauvreté de ce 
mur les richeffes de la nature, 
Clarice, Aidez-moi, ma 
chère Hortenfe ; allons à la dé- 
couverte. Devenons Naturalif- 
tes, cela me paroît aflfez amti- 
fant , & même afifez facile ; je fuis 
fûre que voici dans cette pierre 
un nid de Maçonne. * Ce trou 
fi exaêlement rond, me l’indi- 
que. 

• Eugene.- C’en étoit un eflPeêli- 
yement , mais il éft vuide ; vous 
voilà préfentement au fait. Vous 
en trouverez de pleins ; quand 
Vousyqudrez, 
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Cl A RI CE. L’Abeille, qui fait 
fon alvéole dans les pierres des 
murs , eft-elle de la même'elpé* 
ce que celle qui s’eft fend du trou 
qui étoir dans ma porte ? 

^Eugene. Ce font deux efpé-’ 
ces différentes ; celle qui Ce ni- 
che dans les pierres , n’eft point 
la même que celle qui habi- 
te dans les trous du bois. La 
première eft plus courte & plus 
groffe qu’une Mouche à miel ou- 
vrière; elle eft plus velue. * Ce qui 
la rend aifée à reconnoître , c’eft: 
qü’elle a des poils de deux cou- 
leurs; ceux du corps tirent fur 
Torangé , ceux du corcelet font 
noirs ; fa trompe eft faite comme 
celle- des. Mouches à miel; fes 
dents reffemblent aux lames des 
cifeaux à Tondeurs f à cela près 
qu’elles font dentelées; elle a des 
antennes, qui diffèrent des an- 
tennes ordinaires , en ce qu’elles 
font très - courtes jr & ne foilt 
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point flexibles. Lorfqull eft quef- Autres 
non de faire fon nid, elle cher- jyf co 
che des pierres dans lefquelles il ^ " 
fe trouve des trous aflez profonds 
& aflez fpacieux pour lui fournir 
la valeur, à peu près , d’un alvéo- 
le, mais toujours plus que moins, 
parce qu’elle n’auroit pas le pou- 
voir de l’aggrandir; mais elle fçait 
l’art de le rétrécir ; elle revêt les 
parois intérieures d’une couche 
de terre qu’elle gâche en l’humec- 
tant d’une liqueur qu’elle tire de 
fon eftomac, & ne lailTe de vuide 
que l’efpace nécelTaire pour con- 
tenir fon œuf , & la proviflon de 
pâtée , qui doit fervir de nourrir 
ture au ver qui en naîtra. Elle 
porte l’attention jufqu’à choifir 
des trous qui ne foient pas trop 
grands , afin de n’avoir pas trfp 
de réparations à faire. Elle pré- ^ 
ferc aufli ceux dont les entrées ^ 
n’ont guère plus de diamètre • 
qu’il ne lui en faut pour la laifler 
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Autres pafler ; il feroit rare que cette en- 
Abeiiies fg trouvât aflcz iiifte pouc 

n avoir pas belom a être dimi- 
nuée ; mais rAbeille fcait la rétrér • 
cir y en attachant de la terre à fon 
bord y & laiffant au milieu un trou 
bien circulaire , & proportionné 
1 ^ groffeur de fon corps. * 
let. Hortense. La Maçonne en 

pierre fait donc auffi de la pâtée 
comme les autres ? 

Eugene. Sans doute , & mê- 
me une pâtée affez friande ; car 
je ne ferai point de difficulté de 
yous dire que j’en ai tâté. 

Hortense. Comment! Vous 
avez été allez hardi pour mettre 
de ces horreursdà dans votre bou- 
che l, ' : 

Clarice. Bon, il a fait bien 
pîfe. Croiriez- vous bien qu’il a 
* V Z venin des Abeilles f Mais 

rni/l. Nat. il a été bien payé de fa curiofité , 
Abeil.\\ en a eûJa bouchetout en fcu* 
io°8? ’ * Un de Xes Confrères , Pbilofo- 

phe , 
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phe J a porté la curiofité jufqu’à Autres 
mordre dans un ver d’ Abeille Abeilles 
crud ou cuit , je ne fçai lequel ; 
mais je fçai qu’il lui a trouvé un 
goûttrès-déteftable. * ^ “Ibid.pa^; 

> Hortense. Sera-t-il néc;eflairc 
que j’en faffe autant , pour deve^ 
nir bonne Naturalifte ? 

Eu GENE, Vous pouvez J fur 
cet article , vous en rapporter à 
nous. 

Morte nse. Vous faites fort 
bien de m’en difpenfer ; car s’il 
avoir fallu palfer par de pareilles 
épreuves, je vous faifois ma très- 
humble révérence, & à tous les 
Infefltes du monde. 

Clarice, Ces fortes d’expé-- 
riences font des coups hardis , 
téméraires, & tout à-fait philofo- 
phiques. Nous les lailTons faire 
aux hommes, à qui il convient 
mieux qu’à nous de montrer du 
courage & de la fermeté. 

Eugene, Il fiéroit mal à un 
'Tome 1, L 
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Philofophe , de fe laiflec aller 
comme le Vulgaire à des dédains 
& à des dégoûts, fans connoifTan- 
ce de caufe. Il doit marcher d’un 
pas ferme ^ & fe faire lui-même 
fes routes , s’il cft nécelfaire. Si 
quelquefois il y eft pris, quelque- 
fois aufli , il ne s’en trouve pas 
mal , comme dans l’occalîon 
.préfente, où j’ai reconnu que 
cette pâtée qui étoit claire com- 
me une bouillie , avoir un goût 
fort agréable , ôc dont vous pour- 
riez très-bien vous régaler. 

Hortense. Je vous abandon- 
'Mie ces friandifes. 

- C'LARicE. Un préjugé tel que 
celui du goût, ne fe guérit pas 
en un moment ; carie goût a aufïi 
fes préjugés, 

Eugene, Nous pouvons quitter 
à préfent nos Maçonnes en bois 
;& en pierre. Lefurplusdeleur vie 
fc rapporte affez à celle de nos 
Maçonnes,qui bâtilTcnt fur la fur- 
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face des murs. Je pourrois vous 
parler encore de quelques autres 
Abeilles Maçonnes de ma con- 
noiffance , dont les unes font des 
nids qui reflemblent à ceux de 
votre Château , & font placés de 
même ; mais ils ne font que d’u- 
ne terre détrempée y & par con- 
féquent de peu de confîftance. 
J’en ai trouvé de ceux-là, que 
l’on dérruifoit facilement avec 
les doigts ; aulTi n’ont-ils pas be- 
foin d’une grande folidité,n’ayant 
que trois îemaines à durer , de- 
puis le moment de leur conftruc- 
tion , jufqu’au jour que la nym- 
phe en fort en Mouche. D’au- 
tres Abeilles percent dans le 
mortier des murs de clôture , qui 
ordinairement n’eft lui -même 
qu’un mortier de terre. Toutes 
vivent , ^ peu près , comme les 
précédentes , & n’ayant d’ailleurs 
rien de brillant ni de fingulicr 
dans leurs manoeuvres > je ne 

Lij 
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vous en parlerai pas davantage ; 
je finirai par une autre Mouche , 
experte en l’art de maçonnerie , 
que je ne puis me réfoudre à 
vous laifTer ignorer. Cette Mou^ 
che dont je veux vous entretenir, 
n’eft point du genre des Abeilles, 
mais de celui des Guêpes Soli' 
taires. Son nid qu’on trouve fré- 
quemment fur les vieux murs , 
fur les vieilles maifons à la cam- 
pagne J eft trop commun , trop 
remarquable , pour n’être pas 
connu. Il porte , pour ainfi dire , 
une enfeigne à fa porte ; c’eft un 
long tuyau ou cornet qui faille 
hors du mur , ôc qui femble s’a- 
vancer pour avertir les paffans d’y 
prendre garde : auffi ai-je vu des 
perfonnes qui n’avoient apparem- 
ment aucune connoifTançe, aucu- 
ne teinture d’Hiftoire ijarurelle , 
s’y arrêter, ôc dire , qu’eft-ce que 
cela ? 

Ho RT BN s P, Il y va de votre 
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Homreur qiie nous ne reftions pas Guêpes 
en défaut , fi par hazard on nous Ma«jonnes^ 
faifoit pareille demande, 

Eugene, Je fuis fur de trou- 
ver encore fur ce mur-clce que 
nous cherchons. Il nous donnera 
moins de peine à trouver qu’au- 
cun autre , étant prefque toujours 
conftruit à la hauteur des yeux; 

Les vieux murs femblables à ce- 
lui que nous parcourons , bâtis de 
pierre ou de moellon , ôc qui ne 
font liés que par un fable gras, 
ou par un mélange de terre & de 
fable , & qui commencent à fe 
dégrader , où enfin il fe forme des 
trous par la chûte des matériaux , 
offrent des retraites commodes à 
un grand nombre d’Infettes , qui 
peuvent mériter l’attention des 
Naturaliftes. La Mouche dont je 
veux vous parler , y habite com- 
munément. N’oubliez jamais que 
c’eft du côté du Midi qu’il faut 

chercher ces petits Animaux , qui 

» • • • 
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Guêpes eux-mêmes cherchent cette ëx- 
Maçonnes. pofition , préférablement à toute 
autre. Voici notre afeire tout à 
propos. Regardez à l’entrée de 
•PtAKc.ee trou. * Voyez-vous ces cor- 

T.' ? 

J, ’ Clarice, Ils ne font point 
nouveaux pour moi. J’en ai fou- 
vent vu de pareils qui m’ont arrê- 
tée ; mais n’ayant perfonne pour 
m’inftruire, j’ai paffé mon che- 
min , remportant avec moi mon 
ignorance. 

Eu G EUE, C’eft un fardeau 
dont il faut vous foulager au plu- 
tôt. Comme ces nids-ci font d’an- 
ciens ouvrages abandonnés, ôc 
qu’il nous en coûreroit trop pour 
en chercher de pleins , Ôc fuivre 
.l’animal dans tout fon travail , je 
me contenterai de vous en faire 
une defeription la plus fuccinêlc 
qu’il me fera poffible , ôc je m’ai- 
üerai de ces defleins, qui foutien- 
dront votre attention. La Mou- 
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cKe dont il eft queftion, eft^ corn- Guépôs 
me Je vous l’ai dit , du genre des Maçonnes. 
Guêpes : j’y ajouterai qu’elle eft 
du genre de celles que l’on ap- 
pelle Ichneumons , qui font des 
Mouches carnacieres 9 fembla- 
blables aux oifeaux de proie , qui 
né vivent qu’aux dépens des au** 
très animaux. Vers 9 Nymphes > 
Mouches 9 Moucherons , tout 
leur eft bon , non-feulement pout 
elles 9 mais pour leurs J^etits 
qu’elles élévent dans le goût du 
carnage. Elles ne connoiflent 
point cette nourriture innocente 
que les Abeilles ramaffent fur les 
fleurs ; elles aiment à vivre de 
brigandages de rapines.' Vous 
me direz qu’il faut bien du cou- 
rage pour faire ce méticr-là ; aufli 
en ont-elles beaucoup. Je vous 
ferai ’connoître quelque jour un 
individu de cette claffe9 qui ven- 
ge bien tout le Peuple mouche > 
de fon ennemi le plus redoutable. 

G iiij 
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Guêpes C’eft une Mouche qui va à la 
Maçonnes, chaffe des Araignées , les dompte 
& les dévore. 

- Clarice, Je fuis perfuadée 
qu’Hortenfe fera volontiers con- 
noiffance avec cette Mouche-là. 

. //oRTENSE. Je ne vous quit- 
te point que vous ne me l’ayez 
fait connoître. 

Eugene. Elle viendra en fon 
tems. A l’égard de la Guêpe Ich- 
neumon , dont il eft queftion au- 
* Flanc, jourd’hui , en voici le portrait. * 
II. Fjg. 4. couleur dominante eft le noir , 
avec les anneaux bordés de jau- 
ne ; elle n’eft point de la clafle 
de celles qui vont pondre <en tra- 
hifon dans les nids des autres ; 
quoique carnaciere , elle y va de 
meilleure foi. C’eft ordinaire- 
ment dans le mois de Mai qu’el- 
le fe met à l’ouvrage. On en peut 
-voir d’occupées à travailler juf- 
qu’au mois de Juin. Lorfqu’elle 
.a fait choix d’un endroit qui lui 
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a paru propre à établir fon nid , Guêpes 
"■die fonge à y creufer un trou Macon«es. 
profond de plufieurs pouces. Ce 
n’eft point un travail léger, car 
le fable qu’elle doit percer eft 
fouvent devenu en féchant aulTi 
dure que le moellon. Elle n’a ce- 
pendant pour tout inftrument 
qu’une mâchoire qui , telle forte 
que vous la fuppoliez, doit être 
encore bien foible pour un ou- 
vrage fi confidérable , & de fi 
longue haleine; mais au moyen 
d’un expédient bien fimple que 
la nature lui a appris , elle en vient 
facilement à bout. Cet expédient 
eft de cracher , pour ainfi dire , 
fur ce fable ; elle verfe defllis une 
ou deux gouttes d’eau qu’elle ti- 
re de fon eftomach , & qui étant 
promptement bue par le fable , ^ 
le détrempe , Ôc en fait une pâte 
molle que les dents de l’Infeête 
ratifient , & détachent fans peine. 

Alors les jambes venant à la ren- 
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Guêpes contre y donnent à ces parties d^- 
Maçonnes. tachées la figure de petites pe- 
lottes de la groffeur à peu près 
des pépins de grofeille. Comme 
la Mouche s’eft déjà déterminée 
pour l’enceinte qu’elle veut don- 
ner à fon trou qui ne furpaffe guè- 
re le diamètre de foii corps > 
c’eftfur le bord de cette enceinte 
qu’elle porte la première pelotte 
de mortier qu’elle a préparée ; là 
elle achève de la façonner, de 
l’applatir , & de lui faire prendre 
plus de hauteur que d’épaiffeur. 
Cette première pelotte qui a fait 
le commencement derouverturc 
du trou , fait , lorfqu’elle eft pofée 

• fur le rebord^le fondement du cor- 
net ou tuyau de fable que la Mou- 
che s’eft propofé de conftruire 
au dehors. Il vous eft aifé à pré- 

* fent de concevoir qu’à mefure 
qu’elle creufe dans le fable , c’eft- 
à-dire, qu’elle approfondit fon 
trou , elle élève en même - tems 


*■ 
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fou tuyau parle moyen de toutes Guêpes 
les pelottes de mortier qu’elle Maçonnes, 
forme des décombres qu’elle 
en tire. Voyez ici un commen- 
cement de tuyau. * Cet animal Plawc. 
expédie fon travail avec tant de Let.*ilL ^ 
vivacité 6c de diligence , que j’ai 
vu telle de ces Mouches qui dans 
une heure ou environ, étoir par- 
venue à donner au trou une pro- 
fondeur égale à la longueur de 
fon corps , ôc qui éleva fur fon 
bord un tuyau aufîi haut que le 
trou étoit profond. La même 
Mouche donna deux pouces de 
longueur à fon tuyau en trois heu- 
res. Il eft vrai qu’elle n’y fait d’au- 
tre façon que ae pofer les pelot- 
tes de mortier l’une fur l’autre , 
lefqu elles étant fraîchement hu- 
mectées , fe collent par leur con- 
taCt. Lorfqug le tuyau eft tout-à- 
fai^. jjni , comme celui que vous 
vdyéiljpi, * il femble être un ou- « ib. Let. 
y|jage^4e conféquence ; on diroit N. 
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Guêpes qu’il eft fait en filigrane, un peu 
Maçonnes, greffier àla vérité , mais n’en ref- 
femblant que mieux à un orne- 
ment que l’on appelle en archj- 
tefture Guillochis, Il n’y a pour- 
tant à tout cela qu’un effet du ha- 
zard , qui provient de ce que les 
pelottes de mortier n’ont pas tou- 
tes une figure femblable , mais 
font comme de gros filets grai- 
nés & tortueux qui ne fe touchent 
pas par tous leurs contours ; ce 
qui fait que le tuyau paroît percé 
à jour. Il y a dans ces tuyaux une 
autre variété dont j’ignore la rai- 
fon. Ils font plus courts ou plus 
longs , félon qu’il plaît à l’Infede; 
c’eft lui qui en juge. Il en eft de 
même des trous qui ont quelque- 
fois deux pouces , & quelquefois 
jufqu’à quatre pouces de profon- 
deur: il ne s’affujetÿ point non 
plus à une certaine pofition. Il 
perce auffi bien dans la face que 
îe mur préfentc y que fur une face 
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poféc horilj^ntalement. Dans le Guêîfes 
premier cas 3 les tuyaux font per- Ma<^onncs. 
pendiculaires & préfentent leur 
embouchure vers la terre : dans 
le fécond cas 3 ils font droits ; 
mais dans toutes les deux fitua- 
tions, l’animal affe£te de leur don- 
ner toujours un peu de courbure , 
comme vous pouvez le voir dans 
ce delfein. * PalTons à préfent à * ii>. Let 
l’ufage de ces trous , & de leurs 
tuyaux ; j’appellerai dorefnavant 
ces trous des Alvéoles, terme con- 
facré par la langue. La fin pour 
laquelle l’Alvéole efi percé , ne 
fçauroit plus vous paroître équi- 
voque. Il eft clair que c’eft p/)ur 
recevoir l’œuf, & loger le ver ^ 
qui en doit éclore : aufiitôt que 
l’œuf y eft pondu , l’hiftoire des 
Mouches précédentes vous a ap- 
pris qu’il faut enfermer avec lui, 
la provifion de nourriture qui fe- 
ra nécefiaire pour faire vivre le ' 
yer qui en viendra ; jufqu’à fon ^ 
Tm^ L 
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Guêpes changement en nyn^he ; maïs la 
Maçonnes, qualité de cette nourriture ^ Ôc la 
maniéré de la placer dans Talvéo- 
le , font ici bien différentes que 
chez les Abeilles. La première 
fois quejelesvisjcenefutpasfans 
' un peu^de furprife : vous Jugez 
bien que Je devois être curieux 
, de voir l’intérieur d'un nid, aufli- 
‘ tôt que la Guêpe lui auroit don- 

né toutes fes façons. Je m’adref- 
fai pour cela à un nid qui n’étoit 
fini que depuis deux Jours. Pour 
bien voir tout cet intérieur fans 


y rien déranger. Je dégradai la 
terre des environs avec précau- 
tion , en la coupant par tranches 
minces , pour ne pas faire plus de 
dégât que Je ne voulois ; & enfin 
je vins à bout de mettre tout le 


myftère au Jour; il fe préfenta 
d’abord à moi tel que vous le 
» Flanc. Voyez ici. * Mais comme les def- 
* ^ feins ne difent Jamais tout, J’y vais 

- fuppléer. 0 vous indique le trou 


» 
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par où la Guêpe entre y &c qui fait Guêpes 
l’ouverture de fon alvéole. De- Maçonnes, 
puis A jufqu’au B c’eft le fond 
de l’alvéole , c’eft une cavité qui 
a environ fept à huit lignes de 
profondeur, & qui eft réfervée 
pour le logement du ver & de fes 
provifions. G. D. E. F, G. H, 

L L. font des anneaux qu’une 
affez belle couleur verte rend 
remarquables 3 & qui* paroifient 
remplir tout le fond deftiné au lo- 
gement du ver. Vous n’en voyez 
ici que huit ; mais il y en a ordi- 
nairement jufqu’à douze. M eft 
le ver de la Guêpe qui a déjà 3 ou 
4 jours de vie. Le curieux de tout 
ceci, ce font ces anneaux verds; 
il faut les avoir tirés dehors, & les 
avoir vus en entier , pouf fa voir ce 
que ce peut être. Or , ces anneaux 
ne font autre chofe que les vers ' * 
üe queiqu’autre Infede dont la 
mere Guêpe a rempli fon alvéole 
po^r fervir de nourriture à fon pc- 
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Guêpes tir. L’intelligence tant vantée des 
Maçonnes. Caftots n’approche pas de celle 
que notre Mouche fait voir dans 
l’occafion dont il s’agit. Le dé- 
tail fuivant va vous en convain- 
cre. Le choix des vers qui doivent 
fervir de pâture à celui delà Guê- 
pe y n’eft point indifférent. Il n’y 
en a qu’une feule efpéce qui foit 
du goût de fes petits. C’eft un ver 
fans jambes, d'un affez beau verd. 
La mere fçait ou le trouver : pour 
moi, je n’en ai jamais vû ailleurs 
que dans ces nids , & n’ai jamais 
pu fçavoir en quelle efpéce de 
volatile il fe change; fi c’eft en 
Mouche, ou en Scarabé. Voilà 
déjaune connoiffance qu’il faut 
néceflàirement qu’elle ait reçue 
de la Nature ; fçavoir, de con- 
noître l’Infede qui convient à fes 
• petits , & les retraites où il fe tient 
caché. Elle fçait plus : tous les 
vers verds que la Guêpe porte à 
fon nid, font tous de la même 

groflcur 
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groffeur & longueur , & par con- Guêpes 
féquent étant tous de la même ef- Maçonnes, 
péce,'ils font tous précifément • 
du même âge. Cet âge cft celui 
où le ver celTe d’avoir befoin de 
nourriture , & peut vivre un cer- ' 
tain tems fans manger 6c fans dé-' 
périr ,• parce que le tems de fa 
métamorphofe approche. Com- 
me la Guêpe ne manque pas de 
choifir ce tems jufte de leur vie > 
il faut convenir qu’elle le con- 
noît. Convenons même qu’elle 
en fçait la raifon : en voici la preu- 
.ve. Le petit ver ne mange pas en 
un jour tous ceux qui lui font don- 
nés pour vivre ; ils doivent four- 
nir les uns après les autres à tout 
fon accroiflement. Si la Mouche 
les eût pris avant le tems qu’ils • 

' peuvent fe paffer de nourriture , 

V quelques - uns au moins feroient 

- morts de faim avant que leur tout 

- d’être mangé fût venu , ôc le petit 
■ yer eût couru rifque de ne trouva 

Tome L ~ M 
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Guêpes que des cadavres défféchés ott 
Haçonnes. pourris , au lieu de chair fraîche 
& vivante , telle qu’il lui faut. Il 
falloir outre cela des animaux^ 
qui par leur grofleur & leurs pro- 
■ portions fuffent fi bien entaffés 
’dans Talvéole , que fans courir 
le hazard. d’être étouffés, ils fe 
. trouvaffent néanmoins dans l'im- 

poflibilité de fe remuer , & d’in- 
quiéter le petit ver. Ceux à qui la 
Guêpe donne la préférence ont 
toutes les conditions néceffaires 
pour remplir ces vues. Ils font 
il’une telle groffeur & longueur, 
qu’étant roulés comme ils fe rou- 
lent naturellement j & fans y être 
contraints, ils. occupent tout le 
diamètre de l’alvéole. D’ailleurs , 
ils font doux , tranquilles ôc ne 
fçavent ce que c’eft que de fe 
tourmenter. Lorfque la Guêpe 
en a porté un au fond de fon trou , 
il s’y roule fur le champ en an- 
neau , ôc reôe-là aufll hnmobite 


Digitized by Googl( 



"OËS Insectes. ï^p 
que s’il n’avoit point de vie. Un Guêpes 
fécond eft pofé fur celui-ci, & fc 
place de même ; ainfi des autres 
qui arrivent fucceflivement juf*- 
qu'au nombre de dix ou douze , 
lefquels arrangés pat lits , les uns 
appuyés fur les autres , font d’au- 
tant moins en état de fe défendre 
contre les attaques du petit ver 
qui en doit croquet , ou pour 
mieux dire, fucer un tous les 
jours : car c’cft à peu près fa pi- 
tance journalière. 

Mortense, N’y auroit-t-il pas 
ün moyen de connoître des ani- 
maux 11 pacifiques Ôc d’un natu<^ 
rel 11 docile. 

Eugene. Je ne puis que vous 
en faire voir le portrait que voici.* * Planc. 
; Hortense» J’ai encore une ^ 
queftion à vous faire qui vous pa- ^ 
jfoîtra peut-être de peu de confé- 
quence. Comment la Mouche 
Guêpe porte-t-elle ces vers de- 
puis lelieu où elle les trouve , jul- 

Mii 
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Guipes Qu’à fon nid? Eft-ce entre feS 
Maçonnes. Jents , comme les Chats font 
leurs petits ? Eft-ce entre fe»pat- 
tes ? 

, Eugene. Ma réponfe vous fe- 
ra voir que votre queftion eft 
plus importante que vous ne pen- 
îez. L’attitude naturelle de ces 
' vers eft *de fe tenir roulés ; d’au- 
tre part l’alvéole n’a guère plus 
de diamètre que le corps de la 
Guêpe. Si au diamètre de celle- 
ci , on ajoûtoit encore celui d’un 
ver roulé , vous jugez facilertient 
qu’ils ne pourroient entrer tous 
deux à la fois dans l’alvéole , ni 
même paffer par le tuyau qui le 
précède. La Mouche n’attend 
• ■ pas que rexpérience lui ait appris 
qu’ellerencontreroit cet obftacle; 
elle le prévoit , ôc voici comme 
elle l’évite. Elle prend le ver verd 
par la tête , qu’elle ferre entre fes 
dents; comme cette tête eft écail- 
ieufe / elle n’eft point en danger 
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'd’en fouffrir. Puis la Mouche Guêpes 
avec fes jambes oblige le corps Maçonnes, 
du ver à fe dérouler , ôc le force 
à refter étendu , 6c appliqué cou* 
tre fa poitrine ôc fon ventre. Le 
ver appliqué ôc affujetti de la for- 
te fuivant toute fa longueur, con- 
tre le corps de la Mouche, aug- 
mente peu fon volume, ôc lui 
laiffe la liberté de paffer avec fon 
fardeau jufqu’au fond de fon al- 
véole. Quand la Guêpe a appro- 
vifionné ainfi fon petit de dix ou 
douze vers verds bien fains , elle 
n’a plu» befoin que de combler 
de terre toute la partie de fon 
alvéole qui refte vuide , après 
quoi toute fon affaire cft faire. 

Clarice, Je ne vois point dans 
tout cela de quel ufagc peut être 
ie tuyau de filigrane. 

Eugene, J’y viendrai lorfque 
je vous aurai appris de quelle fa- 
^on le petit ver de la Guêpe fe 
jcomporte avec les vers verds , 
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que fa mcre a laiffés à fa difcré- 
tion. Je vous ai dit qu’il y en 
avoit ordinairement dix ou dou- 
ze ; le petit ver n’a befoin de 
nourriture que pendant dix ou 
douze jours. Lorfque le tems de 
jeûner eft venu , il ne doit plus 
rien relier dans fa cellule , par 
conféquent tous les vers verds 
font confommés ; Ôc de la même 
conféquence , vous pouvez con- 
clure qu’il lui faut , à peu près > 
un ver par jour pour fa fubfiftan- 
ce. Voilà encore une de ces 
chofes que fa mere a fçu pré- 
voir , en lui fixant la jufte quan- 
tité de nourriture y qu’elle fça- 
voit lui être néceffaire. Le refie 
de fa vie reffemble à celui de 
la plupart des autres Infeêles de 
fon efpéce. Lorfque le tems de 
manger eft ceffé , il fait une co- 
que dans l’alvéole même , où 
il a reçu la vie ; il s’y change en 
Nymphe > puis en Mouche Guê- 
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pe , qui fçait comme les autres , Guépei 
s’échapper de fa prifon ; & tout 
eft fini pour lui. Je viens préfen- 
tement à notre tuyau qui n’a au- 
cun rapport avec les befoins du 
ver. Il eft pour la mere Guêpe 9 
ce qu’un tas de moellons eft pouc 
un Architeâe qui conftruit un 
édifice. Vous vous fouvenez que 
le tuyau eft compofé d’une quan- 
tité de petites mottes de mortier 
que la Mouche a formées des 
décombres qu’elle a tirées de fon 
alvéole. Cet alvéole profond de 
deux , trois ^ & quelquefois qua- 
tre pouces, l’eft beaucoup plus 
qu’iî ne faut pour contenir le ver 
de la Guêpe , & les vers verds , 
puifqu’ils n’occupent tous enfem- 
ble qu’un efpace de fept à huit 
lignes de hauteur. Il refte donc 
deux à trois pouces de vuide qu’il 
faut remplir. Le même fable qui 
en a été enlevé , eft ce qu’il y 
^ de plus commode pour cela. 
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Guêpes C’eft-là le dernier travail de no-» 
Maçonnes, fre Mouche , & qui vous donne- 
ra encore une preuve finguliere 
de fa prévoyance. Si elle eût jet- 
té à terre toutes les décombres , 
3 mefure qu’elle les droit de fpn 
trou , il eût fallu quelle fe fût 
donné la peine de les aller cher- 
cher, ou d’autres femblables,pour 
combler cette partie de fon al- 
- véole , qui eft reftée vuide ; mais 
en les dépofant autour de fa por- 
te, elle les retrouve, pour ainfi 
dire , fous fa main , lorfquf l eft 
queliion- d’en faire ufage. Elle 
n’a qu’à détruire le tuyau pièce à 
pièce, ce qu’elle fait facilement, 
vû le peu de folidité qu’elle lui 
a donné , & ces pierres ou moel- 
lons rapportés d’où ils ont été 
tirés J fervent à remplir fon trou , 
à mettre fa chère poftérité à l’a- 
bri des injures de l’air , & à les 
défendre contre les attaques des 
autres Infectes. 

Clamce* 
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Clarice. Il nous manque ici Guêpes 
quelque fecret que vous nous Maçonnes, 
cachez , ou que la Mouche n’a 
pas voulu vous apprendre. Pour^ 
quoi cette Guêpe fe donne-t elle 
la peine d’arranger fi proprement' 
en tuyau , plutôt qu’en une au-* 
tre forme , plutôt'qu’en tas , des 
matéria«x qu’elle doit bientôt 
tranfporter pilleurs ? 

Eugene, Rien ne nous empê* 
che de croire qu’un Infeêle peut 
avoir deux points de vue qui 
concourent enfemble à une feu-^ 
le opération. Cela fe rencontre 
évidemment ici. Outre que no- 
tre Guêpe par la difpofirion de 
fes matériaux, fçait s épargner la 
fatigue d’aller chercher au loin la 
matière , dont elle prévoit devoir 
bientôt avoir befoin, elle fe pro-^ 
cure encore l’avantage d’eppofer 
par le moyen de ce tuyau, un obf> 
racle aux autres Infeélesquipour- 
loient venir troubler fon travail j 
Tome /, N 
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& faire du dégât dans fon nid.' . 
Pendant que la Guêpe eft en 
courfe } quelqu’autre Mouche 
Ichneumon , poiirroit aller dépo- 
•fer elle -même dans l’alvéole , 
'un œuf fatal à celui delà Guê«> 
pe. Ces fortes de Mouches font 
continuellement à l’affût de pa- 
reilles occafions. Les*Larrons 
font toujours en défiance les uns 
'des autres , parce qu’ils fé con- 
noiffent. L’Ichneumon étrangè- 
re ne s’avanture pas fi volontiers 
à s’introduire dans le trou , quand 
pour y arriver , il faut faire un 
■ plus long chemin , & païTer par 
un détour tortueux , qui ne lui 
permet pas de voir fi la Proprié- 
taire eft abfente. J’ai été témoin 
‘de plufieurs tentatives de cette 
éfpece , qui avoient mal' réufli. 
J’ai vu des 'Guêpes s’avancer 
“■courageufement au-devant d’un 
'ennemi , qui avoit été affez té- 
méraire ou étourdi pour s’engà- 
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ger dans cet étroit paflage , & Guêpet 
le chafler honteufement de fon 
tuyau. Il y a dans les manœuvres 
de notre Guêpe Maçonne , quel- 
ques autres traits finguliers^ qu’il 
eft bon que vous fçachiez , afin . 
que fi quelque jour Hortenfe fe 
levoit encore de bon matin pour 
vérifier nos obfcrvations , elle 
n’eût pas lieu de nous accùfec 
d’avoir paffé trop légèrement fur 
les objets de nos recherches. Je 
vous ai déjà dit , que les tuyaux 
ne font pas tous de la même lon- 
gueur y ôc que j’en ignorois là 
raifon. Je Içai pourtant que ce 
n’eft point le plus ou moins de 
profondeur de l’alvéole qui régie 
la mefure du tuyau. Mon fçavoir 
ne va pas plus loin ; je vous lailTe 
la gloire d’en découvrir la vé- 
ritable raifon. "Lorfque je vous 
ai dit qiie la mere Guêpe fçavoit 
la quantité précife d’alimens qui 
fera nécefiaire à fon petit , pen- 

Nij 
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Guêpes dant toure fa vie de Ver , je vous 
aiâ-ïonijes. qu’elle lui faifoit une 

provifion de dix ou douze vers, 
tous égaux en groffeur. V ous avez 
laifTé échapper une belle occa' 
• lion de me critiquer. Vousau^ 
riez pu m’objeéter que ce nom- 
bre incertain de dix ou douze, 
ne quadre pas avec l’idée que j’ai 
voulu vous donner d’une con- 
noiflance fi précife de fes be-' 
foins. 

Clarice. Suppofé que nous 
vous en euflions fait l’objeftion , 
comment vous çn feriez-vous ti- 
ré ? 

Eugene, Je vous aurois ré- 
pondu, que les vers verds ne 
font pas non plus entre eux d’une 
grofleur géométriquement éga- 
le ; quelques-uns font un peu 
plus gros que les autres , ce font 
les femelles , qui parmi tous les 
Infectes , furpaflent les mâles en ' 
grandeur ; mais la Guêpe fcait 
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comibiner le nombre & la gran- Guêpes 
deur , de façon qu’il en réfulte 
toujours un total proportionné 
aux befoins de fon ver. Ce der- 
nier trait d’intelligence j rt’eft pas 
afiurément le moins furprenant 
de ceux que vous a fait voir cet 
Infede. Ce fera aufli par où je fi- 
nirai fon hifioire. 

Hortense. Et fort à propos > 
à mon avis; car entre nous, voilà • 

. afîez de maçonnerie. Faites-nous 

9 ^ 

voir quelque chofe qui foit ex- 
traordinaire , dans quelqu’aurre 
genre. 

Clarice, La jeunefle n’aime 
point à tourner fi long-tems au- 
tour d’un même objet ; elle veut 
changer. Je crois que par com- 
plaifance pour Hortenfe, il feroit 
bon de lui faire voir quelqu’autre 
Atr. 

Eugene. J’y fuis très-difpofé. 

Nous entrerons donc au premier 
jour dans la clafle des Abeilles ^ 

Niij 
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ïyo Abrégé’ de x’Hist. 
pour y chercher des ouvrîereS 
d’une autre efpéce. Je compte 
vous faire voir des Tapiffieres. 

Hortense, Des Tapiffieres! 
Cela promet quelque chofe de 
rare. 

Clarice. Et d’autant plus ra-. 
te i qu’aflurément nous n’aurions 
pas foupçonné les Infedes , de 
pratiquer un tel Art. 



IV* ENTRETIEN- 

Des Abeilles TapiJJieres» 

i^jü'! j 'j ' "ja, 

EUGENE , CLARICE , HORTENSE. 

'Eugene, PRenons , & pour Abdiicî 
caufe , ce chemin qui nous con- Tapiffierts. 
duira au travers de vos bleds. La 
JVIaçonnerie eft un de ces Arts , 
que j’avois promis de vous faire 
voir parmi les infeéles ; je crois 
vous avoir tenu parole, je m’en 
"vais vous mener à préient au pays 
des Tapiiiieres- 

Hortense. Si elles font aulïi 
jrdelles que les Maçonnes , j’en 
ferai aiïurément le voyage avec 
plaifir. Voyager de cette forte, 
n’expofe pas à de grands périls, 
me conviegt tout-à-fait. * j 

N iiij 
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Abeilles Clarice, J’y trouve aufïi moîf 
Tapiflïeres. compte , eii qualité de mere de 
famille, qui doit/onger à l’oeco- 
nomie. Il eft certain que dépareil- 
les courfes , ne nous engageront 
jamais dans des dépenfes oné- 
reufes. 

Eugene, Si c’eft-là le feul 
imotif qui vous touche , vous 
n’en faites point aflez de cas. Je 
porte mes vues plus loin, & je 
prétends que nos voyages valent 
bien ceux dont certains Sçavans 
ont fait part au Public , fous le 
nom de Voyages littéraires. La 
plûpart de ceux - ci , n’ont eû 
pour objet que de déterrer de 
vieilles InfcriptionS;, des Médail- 
les antiques , d’anciens Diplô- 
mes , de vieux Manufcrits , dont 
tout le profit que le monde en a 
tiré , a été de fixer le régné d’un 
Archonte , de réformer la date 
d’une Olympiade, de donner des 
énigmes à déchiffrer aux Sçavans, 
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DES Insectes. 175 
He nous apprendre la fondation Abeilles 
d’un Monaftère qui n’exille plus , Tapiibercs. 
ou le fens d’un mot grec ou latin, • 
mal interprété. Or , mettez cela 
en comparaifon , par rapport à 
l’utilité publique , & à la vôtre 
en particulier , avec la décou- 
verte de rinfede dont on tire la 
cochenille , qui nous dédomma- 
ge , fi elle ne fait plus , de cette 
belle couleur de pourpre des An- 
ciens , que Ton a fi longtems re- 
grettée ; de celui qui donne le 
kermès , dont la Médecine a fçû 
tirer un avantage fi confidérable 
pour la fanté ; de cette efpéce de 
Fourmis des Indes qui nous pré- 
pare la laque , dont les Art? font 
un ufage' extrêmement utile & 
agréable ; de la Vipère ; de la 
Mouche Cantharide, -que laPhar- 
macie emploie fi utilement ; du 
Ver de terre , & du Cloporte 
même qui nous fournit un puif- 
faht abforbant , qui produit de 
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Abeilles très-heurcux effets dans une infî- 
Tapiffiercs. de maladies y fans compter 
• les richeffes que nous procure le 
y et à foie , la plus laide de tou- 
tes les Chenilles ; TAbeille qui 
nous donne la cire ; & tant d’au- 
tres qui échappent à ma mémoi- 
re. Ce font là des découvertes 
d’une utilité vraiment générale y 
& dont les Ignorans, comme les 
Sçavans , profitent tous les jours, 
quoique fans reconnoiffance pour 
les Inventeurs. Ils en feroient ce- 
pendant privés , fi tout le mon- 
de avoit dédaigné l’hiftoire des 
Jnfc6les , 6c Teiit traité de paffe- 
tems abjctl ôc puérile. 

Ho rten.se. Je commence à 
revenir du préjugé, depuis les 
chofes fîngulieres 6c aflez rares 
que vous m’avez fait voir , & je 
crois que j’en ferai tout- à-fait 
revenue , quand nous aurons 
découvert quelqu’utilité parmi 
ceux que nous parcourons. 
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Eugene. Le tems amène tout. Abeille* 
Celui qui le premier , jetta la Tapiffieres. 
vue fur un Ver de terre n’y vit 
probablement qu’un Animal ex- 
trêmement méprifable ; un autre 
furvint avec de meilleurs yeux > 
qui en jugea différemment ; & 
plufieurs autres fucccflivement 
l’ayant examiné & éprouvé de 
plufieurs façons ) trouvèrent à la 
fin qu’il donnoit cette huile pré- 
cieufe , fi excellente pour forti- 
fier les nerfs. On commence par 
le curieux , ôc le curieux mène à 
l’utile. 

Clarïce. a propos de curieux , * 

qu’eft-ce que ceci ? 

Arrêtons un petit moment 

Que veut dire , Eugène , cette 
plaque circulaire d’un rouge vif 
que j’apperçois par terre au bord 
de ce bled ? 

Eugene, Je vous laiffe à tou- 
tes deux le foin d’en faire la dé- 
couverte, ^ 
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Abeilles Clarice, Aidez-moi , Hor- 
Tapiflieres. tenfe J Voyons enfemble. Cou- 
chons-nous par terre. Il ne faut 
point tant de délicatefle entre 

Philofophes Il n’y a pas de 

doute que ce ne foit là un travail 
d’Infefle. Ce petit trou réguliè- 
rement rond, décoré dans tout 
fon circuit d’un ruban de fatin 
couleur de feu, me paroît extrê- 
mement joli. N’y touchons pas 9 
crainte de tout gâter ; c’eft à 
vous , Eugène , à nous conduire. 

Eugene. Ce ruban qui vous 
frappe fi agréablement la vue par 
^ fa belle couleur , eft le rebord 
de laTapiflerie , dont l’intérieur 
d’une cellule eft orné. 

Hortense. C’eft donc ici la 
demeure d’une Tapifiiere ? 

Eugene. Ce n’eft point autre 
chofe. C’eft le long des chemins, 
& fur-tout dans les fentiers qui 
traverfent les bleds , que ces A- 
beilles établilTent leu;‘S dcmeu- 
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Tes. Vous en fçaurez bientôt la 
raifon. Pour procéder méthodi- 
quement à la découverte de ce 
joli appartement , & de la Dame 
qui y habite ; commençons pac 
boucher ce trou, afin que fi elle 
y eft,,elle ne nous échappe pas. 
Il n’y a pour cela qu’à y faire en- 
trer un petit morceau de bpis du 
même diamètre .... La voilà pri- 
fonniere. Appelions maintenant 
M® Jacques à notre fecours , afin 
qu’avec fa bêche , il enlève tout 
d’une pièce la motte de terre , au 
centre de laquelle fe trouvera la 
Mouche dans fon gîte. Pendant 
que nôtres homme travaille , je 
vous 'dirai qu’un des grands fe- 
crets pour connoître plufieurs 
manœuvres curieufes de nos In- 
fe6tes , & joüir du plaifir des dé- 
couvertes que l’on 'y peut faire , 
cft de fçavoir décompofer leurs 
nids , fans lesbouleverfer. Il faut 
auffi ne point craindre leurs pi- 


Abeüles 

TapiQieres} 
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1^8 Abrégé’ de l’Hist. 
qiiûres y & pour cela , il n’y a 
qu’à les emprifonner , comme 
nous venons de faire celle-ci , 
ou prendre le tems de leur ab- 
fence.. .... Voici donc la motte 

de terre qui contient le nid que 
nous avons à examiner. Détrui- 
fons-la avec précaution , aîîn de 
ne rien déranger de ce que nous 
voulons conferver. Je coupe d’a- 
bord la terre par tranches en def- 
cendant du haut en bas , pour 
parvenir infenfiblement jufqu’au 
centre , & mettre la tapifferie à 

découvert Nous y voilà. * 

Vous voyez que notre petit bâ- 
ton eft logé dans le trou que TA- 
beille a fait , & qu’il lui en inter- 
dit la fortie. SaifilTons-nous pre- 
mièrement de rOuvriere > puis 
nous irons à l’ouvrage. 

Hortense: Je fuis curieufe de 
voir comment vous allez la déni- 
cher fans être piqué. 

Cl^ RI CE. Il le fera , ce n efl 
pas ce qui l’embarraffe. 
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Eucene. Je ne vous en donne- Abeilles 
rai pasleplaifir. J’ai apporté avec Tapifliercs; 
moi un inftrument d’une inven- 
tion bien fimple pour attraper 
Guêpes ôc Abeilles ^ fans rien 
craindre pour mes doigts. Cette 
petite baguette que voici eft en- 
gluée par un bout. Aii{ÎJ-r6t que 
j’aurai mis notre Abeille au jour, 
je ne ferai que lui toucher le dos 
du bout de mon bâton , elle y 
refteraprife par les ailes, & nous 
pourrons l’examiner à notre ai- 
le , en nous mocquant de fon ai- 
guillon , & de fa colère. 

Hortense. Ce fecret eft joli y 
je ne l’oublierai pas. 

. Eugene, Procédons’ avec dex- 
térité à faire une ouverture dans 
la tapiflerie, pour mettre la Mou- 
che à découvert La voici 

attachée à la glu. * Elleeft, com- ^ 
me vous voyez , une Abeille A, * ' 

d’une fort petite efpéce , plus ve- 
lue que les Mouches àtnrel : elle 
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Abeilles a le corps proportionnellement: 
Japiflieres. pjyg court ; mais à cela près , elle 
Flanc, cn approche fort en couleur. * 

III. Fig. 2 . Hortense, La pauvre petite 
Bête auroît bonne envié de vous 
piquer. Elle nous montre un ai- 
guillon qui prendroit bien fa re- 
vange du gluau , fi vous vouliez 
la laifler faire. 

Clarice. Vous ne feriez peut- 
être pas mal , Eugène : un Philo- 
fophe exa£i , comme vous êtes , ■ 
devroit s’aflurer des dilférens dé- 
grés de cuiflbn , que caufent les 
piquûres de différentes Abeilles ; 
ce feroit un degré de perfection 
qui feroit honneur à votre feien- 
,Ge. ' * 

Eugene. Nous partagerons 
l’honneur de cette découverte* 
quand vous voudrez ; en atten- 
dant faifons celle du nid. Je m’en 
vais le fendre en longueur , afin 
que vous en puiffiez voir l’inté- 
rieur Regardez préfente- 

ment 
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ment le dedans de ce nid. . Abeilles 

Ho RT EN SE. Il eft efFedi ve- Tapiffierw; 
ment rapiiïé dans tout fon con^ 
tour d’un très-beau fatin cramoî- 
fî. Qu’eft-ce que c’eft que cette 
folie-là ? Comment ! une miféra- 
ble Mouche aura l’ambition de fe 
meubler comme un Financier ! 

C LA RI CE. N’allons pas fi vite 
aux invedives. 

//oiî TE N SE. Ha! Je vois ce 
que c’eft ; elle fait apparemment 
ae la foie de cette couleur, conv- 
me les Vers à foie en font de jau- 
.ne & de blanche. 

Clarice. Vous n’y êtes pas.’ ^ 

Les Mouches & les Papillons ne 
font de la foie que dans le tems 
. qu’ils font vers ; devenus ani- 
. maux ailés , ils n’en ont plus la 
faculté. 

Hortense. Dites -moi donc 
ce que c’eft ; car j’y renonce. 

Eu GENE. Voyez, enlevez 
. vous même des fragmens , & tâ-i 
Tome I, Q 
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Abeilles chez de les reconnoître pour cd 
Tapiffieres. qu'Üs font. 

Clarice, J’en tiens un grand 


* Flanc 
III. Fig. 3. 


lambeau que je ne puis encore 
définir.* 

Hortense, Donnez-Ic moi , 


Clarice , que j’en porte mon ju- 
gement Voilà une étoffe 


bien foyeufe > ou vont - elles 


prendre cela ? Pilleroient - elles 
nos Manufa£hires ? 


Clarice. Vous vous trompez 
-encore , ce n’eft point là une 
-étoffe. S’il y avoir des feuilles de 
cette couleur , je croirois que 
/c’en feroit une. 


Eugene. C’en eft une effe£lî- 
vement. C’eft une de ces feuilles 
colorées qu’on appelle Pétales ^ 
éc qui compofent les fleurs. En- 
fin , cette tapifferie n’cft autre 
' chofe que les Pétales du coque- 
licot. 

Clarice. Je ne m’étonne plus 
‘ d’elles foient d’une couleur fi 

. ’ I . 


« 
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:Vive & fl riche ; mais quel motif Abeilles 
les détermine à préférer une cou- Tapiflieres. 
leur à une autre ? Il me paroît 
qu’il ne peut y avoir ici , aihjfi 
que chez nous autres, que vani- 
té pure ; car les couleurs n’en- 
trent pour rien dans les nécefllités 
(de la vie. 

Eugene, Vous fçaurez tout 
-ce que je penfe fur ce fujet , en 
jécoutant l’hiftoire de .cette Abeil- 
le , dont je vais vous dire tout ce 
que les ebfervations nous en ont 
:appris. Les feuilles de coqueli- 
cot, dont. elles fe fervent conf- 
itamment pour tapifler leurs al- 
.véoles 9 vous apprennent la rai- 
fon pour laquelle elles préfèrent 
les grands chemins, & les.fen.- 
tiers qui. font voiûns des bleds V 
^o.ur y conftruire.leurs nids. G’eft 
.parce que la ileur dejcoquelicot 
adent plus abondamment parmi 
les bleds , • que par- tout ailleurs ; 
jU .qu’en .s’jétablilhiçit jdans 
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Abeilles voifinage , elles s’épargnent 
Tapiflieres. peine de rranfporter ces feuilles 
au loin. La Nature qui a tout 
difpofé avec une fagelTe & une 
œconomie admirable , a arran- 
gé la transformation des Infec- 
■ tes fur le rems où doivent pa- 
roître les alimehs qu’elle leur a 
deftinés. Elle a ufé d’une dou- 
ble prévoyance à l’égard de l’A- 
beille dont nous parlons. Elle 
ne lui fait quitter fon état de 
nymphe pour être Abeille , que 
lorfque la fleur de coquelicot 
quitte le bouton , afin que la 
'Xapifliere trouve dans le même 
moment, & vivres & meubles. 
(Vous connoilfez par -là le rems 
propre à trouver des Abeilles 
•Tapiflieres. A l’égard de leur 
naiflfance , elle eft femblable à 
celle de la plupart des autres 
Mouches. Il la faut compter de 
l’année qui précédé. Une Abeille 
ÎTapifliere qui vivoit U y ^ huii 
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ou neuf mois , fit un alvéole Abeilles 
femblable à celui-ci, elle y dé- I 
pofa un œuf. Cet œuf devint Ver, 

^ puis fe transforma en Nym- 
phe , & c’eft de cette Nymphe 
qu’eft fortie l’Abeille que nous 
tenons , ôc qui travail loit dili- 
gemment pour fa poftérité , lorf- 
que nous l’avons cruellement ti- 
rée de fon nid. Les alimens , les 
moyens dont elle fe fert pour de- 
venir mere , la durée de fa vie, 
les accidens aufqucls elle efi ex- ^ 
pofée , l’amour jde fa poftérité, 
les précautions qu’elle emploie 
pour fa confervation , toutes ces 
chofes font à peu près les mêmes 
que chez les Abeilles Maçonnes; 
mais le nid de notre Tapifliere 
diffère beaucoup des autres par la 
forme & la matière. C’eft en cela 
feul que conlifte la fingularité de 
cet Infefte ; c’eft aufti ce que je 
.vais vous décrire avec le plus de 
■foin qu’ü me fera poflible. L’u- 
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Abeilles nique vue de notre At>eille , en 
Tapiffiercs.f^jf^j^^ un pareil nid , ou alvéole., 
eft d’y dépofer un œuf, accom- 
pagné de la quantité d'alimens 
néceffairespour l’enttetien du ver 
qui en fortira. C’eft le même def* 
fein que celui des Abeilles Ma- 
çonnes , mais les procédés font 
différens. Celles-ci fçavent revê- 
tir leur nid d’un mortier , qui eft 
d’une telle confiftance & dureté, 
.qu’il a la propriété d’un vafe ca- 
pable de conferver une pâtée li- 
quide. La Tapifliere ignore cet 
art , mais la nature lui en a appris 
un autre pour la même fin ; c’eft 
celui de le doubler de feuilles. Il 
y a peut être aufli une raifon de 
plus pour avoir recours à cet ex- 
pédient , c’eft que les Abeille 
Tapifiieres creufent volontiers 
•dans des terres fablo'neufes & êl- 
ciles à romuer , fu jettes par con- 
séquent à des éboulemens qui 
4éttuiroient ça un moment to»-' 
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teleui* efpérance. Il y falloir donc Abeilles 
quelque chofe de plus folide 
qu’un mur nud que les pluies 
euflent pu dérremper & rendre 
coulant. Le premier travail de 
l’Abeille qui veut faire un nid , 
eft de creufer d’abord un trou cy- 
lindrique , de la profondeur qui 
lui convient. Nous en avons de- 
vant nousun modèle : prenons-en 
les dimenfions , nous aurons cel- 
les de tous les autres. Celui-ci a 
trois pouces de jltofondeur. Vous 
voyez qu’il eft d’un diamètre è- ' 
gai , depuis l’entrée du trou juf- 
qu’à fept ou huit lignes près de 
Ion fond , ôc qu’enfuite il s’èvafe 
comme nos caffeticres. * C’eft j * pig*^3 
-cette partie la plus large qui eft Let, F.’ & 
deftinèe à contenir le dépôt qui ^‘&***^*^ 
.'.doit lui être confié. Après que * * 

ce trou a été creufé j il eft queft 
^ion de revêtir fcs parois pour 
foutenir les terres , & contenir la 
pâtée 5 ç’dl à <juoi Jerveit ie§ 
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Abeilles fcuilles de coquelicot qüi font 
Tapiiîieres. tendues & appliquées avec une 

propreté & une exactitude éton- 
nante autour des murs. 

Clarice. Effe£livement,Hor- 
tenfe , cette tenture eft digne 
d’admiration. Confidérez com- 

4 

ane elle eft unie , bien tendue > 
pas une place manquée. 

Hortense, Cela eft raviflant 
& pafte l’imagination. Comment 
concevoir qu’une Mouche avec 
(ix petites pàtrife crochues puifte 
■ . avoir l’adrefle de tendre & de 
coller des feuilles avec tant d’art 
& d’exaCtitude. Apparemment , 
Eugène ) vous fçavez , de quelle 
façon elle s’y prend , vous l’avez 
vu fans doute au travail , j’efpère 
que vous nous l’apprendrez. 

* Eugene. Je vous dirai ce que 

j’ai vu f & tout ce que la patien- 
ce à Fobferver nous a appris. Le 
feul inftrument que la nature lui 
ait donné pour fouiller la terre > 

eft 

« 
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èft fa bouche ; cet organe lui tient Abeille» 
lieu de pioche , de bêche, (jgTapiflierc». 
mains, de brouette. Il eft compofé 
comme celui des autres Abeilles, 
dedeuxfortesmâchoiresécailleu- 
fes ôc tranchantes qui jouent com- 
me les mâchoires d’une tenaillé. 

Avec cette tenaille , une patien- 
ce admirable, & des allées & ve- 
nues fans relâche ; elle vient à 
bout d’enlever la terre grain à 
grain du trou qu’elle fe prépare. 

Quand ce trou eft achevé fuivarit 
toutes les dimenfions qu’elle à 
réfolu de lui donner , elle fongé 
à le tapilTer. Le magafin d’étoffb 
n’eft pas foin. Elle fe tranfporre 
fur une fleur de coquelicot, où 
elle taille dans une des pétales 
une pièce qui a la figure d’une 
moitié d’ovale. *' Il faut vous fai- * Pçauc; 
re voir la vérité de ce que 
Vous dis. Voici fous votre main 
une fleur dé coquelicot qui vous 
én donnera la preuve. * Vous '♦ib. Fig. 4 
Tome /. P 
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170 Abrégé de t’HisT. 
voyç^ ço,mï»çm cette pétalç cft 
entamée proprement. * Jettez la 
vue plus loin , vous, verrez beau^ 
coup d’autres fleurs femblable^ 
entamées de m^mç. Tapiifie* 
re entre donc dans fon trou avec 
la piçce qu’elle a enlevée , elle 
la tient pliée en deux entre fes 
pattes y malgré cela la pièce ne 
peut manquer de fe chiffonner ^ 
en entrant dans une cavité fi é-* 
troite ; mais la Mouche ne Ta pas 
plutôt conduite jufqu’à la profom 
çeur ou elle la veut y qu elle la 
déplie , rétçnd y ^ rapplique uni- 
ment contre les murs, 1-es pre« 
mieres pièces font mffes fur le 
fond du trou; par’defiùs celle* 
çi y on en étend d’autres. J’ai 
quelquefpis trouvé jufqu’à 
tte couches de ^uflle3 fur le 
fond. A l’égard: des côtés > el^ 
n’y met jatnais; de deux 
couches de tapiflerie* Chaque 
pi4ce d’étoâe.,^ tellt que F Abeille 
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DES ÏNSRCTES.- 17 * 
l’apporte , ne peut guère tendre Ailles 
plus du tiers de la circonférence Tapifficrcié 
du trou. Il faut donc y au moins , 
trois lés pour en faire le tour. 

Quant à la hauteur , il entre or- 
dinairement cinq à fix pièces x les 
unes au-defTus des autres. Com- 
me l’étoffe ne coûte à la Mou-» 
che, que la peine de la couper j 
elle ne la ménage point. Les des* 
nieres pièces > celles qui fe terr4 
minent à l’entrée du trou , dé-* 
bordent toujours de quelques Lu- 
gnes que l’Abeille rabhat fur la 
terre , tout au tour de l’ouvertii-' 
re. C’eft-là ce qui forme ce pe- 
tit ruban couleur de feu qui vous 
a. arrêté. / 

Hqrtess-e* Arrêtons-nous en- 
core fur l’adreffe avec laquelle 
cette Mouche coupe fi réguliè- 
rement fon étoffe. Ce que vous 
appeliez^fa pioche, la bêche ^ fa 
brouette & pour tout dire en un 
moc^ fa mâchoire, vlultient appa- 
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iji Abrégé’ de l’Hist. 

Aheines remmént encore lieu d’une pair*e 
Tajjiflieîcs cifeaux, 

^UGENE, Elle n’en a point 
^d’autres. 

HoRTENSEp Voilà un inftru- 
ment d’une grande reflburce. 

EugenEp Je ne vous décrirai 
point aujourd’hui la maniéré dont 
elle s’en ferr. C’eft une opération 
que i’efpère vous faire voir au 
, premier jour avec plus de facili- 
té , lorfque nous parcourerons 
une autre efpéce de peuple qui 
habite encore ce continent, & 

■ qui brille beaucoup par l’art avec 
lequel il fçait couper les feuilles; 
Contentons-nous pour le préfcnt, 
de fçavoir que notre Abeille pof- 
féde le même talent. Quoique 
cominunément elle taille toutes 
fes pièces flir un même modèle , 
il lui arrive quelquefois de paffer 
la mefure qu’elle s’étoit propo^ 
fée. Cet accident n’eft pas plus 
embarraffant pour elle, qurl le 


Digitized by Google 





DES Insectes. 175 
feroît pour nous ; elle fçait re- ^ Abeilles 
trancher l’excédent. J’ai fouvent Tapiffie- 
trouvé beaucoup de ces petits 
coupons J ou retailles à l’entrée 
des trous. Confidérez encore une 
fois rintérieur de notre nid, avant 
que nous le détruifions tout-à- 
fait. Admirez l’exadirude avec 
laquelle toutes ces pièces font 
ajuftées , comme elles font ten- 
dues uniment , comme tout cet 
intérieur eft liffe & brillant. 

Clarice, Je ne fçai pas quel 
fentiment l’étonnante induftrie 
de ce petit Animal , produit dans 
l’ame d’Hortenfe. Pour moi , je ' 
vous avoue, que quand je vois 
de pareilles chofes , je perds > 
promptement de vue l’Infede v 
qui les fait ; je ne vois plus qu’u- 
ne main invifible" qui trace fous 
mes yeux des caradères adora- 
bles , qui m’annoncent la pré- 
fence d’un Créateur. 

.Hortense, Je me fens capa-i 
Jome L P iij 
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174 Abrégé’ de l’Hist. ^ 
Abeilles ble des mêmes fentimens , je ne 
Tapiflle- demande qu’à en voir fouvent re- 
nouveller la caufe, & il me paroît 
que l’hiftoire des Infeêles eft très- 
propre pour cela. Le choix que 
- . l’Abeille fait des fleurs de coque- 

^ licot à caufe de leur belle cou- 

‘V,.- • leur ) ne feroir-il pas un de ces 

" -- faits y capables d’exciter dans l’a- 

me de Clarice quelque lenti- 

B P;v ment pieux ? 

Eugene, S’il étoit vrai que 


l’AbeîHc donnât la préférence à 
cette fleur fur toute autre , à cau- 
fe de fon éclat , ce ne pourroit 
être qu’en vue de joindre la ma- 
gnificence à fa commodité. Mais 
ce motif qui n’eft bon que parmi 
des hommes , qui ne fc fentant 
.. pas affez de vertus ni de naiflance 
pour h onorer leur dignité , ou 
leur place , ont recours à la beau- 
té des bâtimens , & à la richefle’ 
des meubles , ne convient plus 
— autres animaux. Il eftproba- 




î)ES iNSEeTÊs; 17 Ç 
l)le que le choix de notre Abeille Abifîlfes 
cft fondé fut une taifon plus foli'- Taj^<tre». 
de. Il lui feroit appàtemtnent 
difficile de trouver des pétales dè 
quelques autres fleurs auffi graii*« 
des , & qui foffeftt en même 
tems aufli minces ^ & auffi flexi*- 
bles ; ôc pat conséquent auffi al>- 
fées à appliquer parfaitement 
contre les parois du trou» D’ait- 
leurs il faut les doubler > afin que 
les jointures Soient recouvertes V 
des feuilles plus épaiffes ren*- 
droient les recouvremens plua 
épais , elles feroient plus diffici- 
les à coller l’une fur l’autre > 

6c leurs bords Souvent mal fou- 
dés , mcttroicnt la pâtée en dan- 
ger de s’écouler & de fe perdre. 

Nous voyons l’avantage qu’il y 
a d’employer des feuilles min- 
ces ) dans l’art du Doreur. Des 
feuilles d’or appliquées les unes 
fur les autres, prennent très-aifé- 
jnent un bel uni , fans qu’on s’ap* 
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i7<? Abrégé’ DE l’Hist. 
perçoive des jointures , parCâ 
qu’elles font minces : avec des 
feuilles d’or plus épaifles , on 
n’en viendroit pas fi bien à bout, 
& d’autant moins qu’elles fe- 
roient plus épaififes. C’eft-là pro- 
bablement la raifon qui détermi- 
ne le choix de notre Abeille. 
Achevons d’ouvrir la tapiflerie 
jufqu’en bas pour voir le fond du 

nid Vous voyez qu’il y 

avoir déjà un petit commence- 
ment de provifion de pâtée. Si 
nous euflions lailTé la Mouche 
achever fon ouvrage , elle eût 
rempli de bouillie toute la partie 
la plus renflée de fon nid , après 
quoi elle eût pofé deflus fon 
œuf , auroit bouché le refte de 
l’alvéole , & tout auroit été fini , 
comme il doit être. J c vous ai 
déjà dit que toutes ces opéra- 
tions reflemblent à celles des 
Abeilles Maçonnes ; n’en parlons 
donc plus ; mais la façon de bou- 

/ 
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DES Insectes; 177 
cher ce trou ou alvéole flnguHer, Abeiiicf 
eft fînguliere auflî, & mérite bien 
que vous la connoifliez. Lorfque 
fout eft préparé pour la confer^ 
vation & lentretién du petit ver 
qui doit naître de l’œuf, l’Abeille 
n’a garde de laiflfer à l’abandon ôc 
au pillage , un travail qui lui eft 
fi cher, & qui lui a tant coûté. 

Pour en prévenir la perte , elle 
détend toute la tapifferie qui fe 
trouve depuis le bord du trou , y 
compris même ce petit cercle 
qui débordoir fur la terre jufqu’à 
la pâtée ; & à mefure qu’elle la 
détend , elle la pouffe vers le 
fond J & en recouvre la furface 
de ce qu’elle veut conferver. * * Pi.anc. 
Une comparaifon vous donnera p’®' 
une idée affez jufte de la maniéré 
dont elle s’y prend. Lorfqü’Hor- 
tenfe tire fon petit* cornet d’anis 
de Verdun , & qu’elle en a rê-' 
tranché la portion dont elle, a 
Jugé à propos de fe régaler , elle 
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Abeilles ramène les bords du cornet vert 
^apifficres. pjntérieur , elle les plie & replie 
jufqu’à ce que la partie fupétieu- 
re du papier ait été amenée, & 
appliquée (ur le refte de la dé- 
licieufe dragée. Ainfi fait notre 
Tapiflicre pour couvrir fa pâ- 
tée. 

Hortense. Il me femblci 
Eugène , que vous auriez pu fa- 
cilement trouver quclqu’autre 
comparaifon dont je n’aurois pas 
fait les frais. Paflez à votre hif- 
toire. 

Eugene, Elle tire à fa fîrt.‘ 
Lorfque la tapifferic eft déten- 
due , le trou qui avoit plus de 
trois pouces de profondeur , eft 
réduit à n*avoir plus qu^onze à 
douze lignes; c’eft-à-dirc, à n’a- 
voir plus queja hauteur du fac qiû 
^ renferme la pâtée & le ver. te 
qui refte alors à faire à la Mou- 
che , & à quoi elle s’occupe 
bientôt , c’eft de remplir de terre 
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DES Insectes. 17^ 

'les deux pouces de vuide qui reP- Abeillfs 
tent depuis le deffus du fac juf- Tapiîfitrej, 
qu’à rentrée du trou. Elle le rem- 
plir fi bien , que quand l’ouvrage 
eft achevé;, on ne fiçauroit plus 
reconnoitre l’endroit où la terre 
avoir été percée. Cen’eft pasfans 
peine que j’ai fçû ce dernier fait, 
qui m’a donné bien du travail ; 
car dans notre étude de l’Hiftoi- 
re naturelle , les chofes les plus 
fimples ne font pas fouvent les 
plus aifécs à découvrir. Un jour 
que je fuivois ces Abeilles dans 
toutes leurs opérations , Ôc que 
j’ignorois encore qu’elles fçavent 
détendre leur tapiflerie : je les 
confidérois meublant leurs jolies 
demeures , comptant bien que je 
les retrou verois le lendemain oc- 
cupées à les boucher. La bonne 
opinion que j’avois de la pré- 
voyance de ces Mouches , m’af- 
furoit qu’elles ne laifieroient pas 
expoféê au pillage des Fourmis, 
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iSo Abrégé de rHisT. 
la pâtée qu’elles avoient pris la 
• peine d’y entaffer. Je fçavois que 
ces dernieres en étoient friandes. 
J’en avois vu entrer & fortir à la 
file d’un trou où elles en avoient 
découvert# Pour être en état de 
retrouver le jour fuivant les trous 
que'jelailTois ouverts > dans l’ef^ 
pérance de voir comment ils fe- 
roient fermés ) J’avois eu foin 
d’en marquer plufieurs , foit avec 
une petite pierre pofée tout au- 
près , foit avec un petit bâton pi- 
qué en terre. Je revins donc le 
lendemain à mes trous , certain 
deles retrouver aux marques dont 
je m’étois précautionné. Je re- 
trouvai à la vérité mes brifées , 
mais pour les trous j il n’en étok 
plus queftion , pas même de vef- 
tiges. La terre étoit par-tout éga- 
le ; les endroits où avoient été les 
ouvertures , n’étoient ni plus ni 
moins graveleux que le refte du 
terreinj il n’étoit pas poffible à 
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DES Insectes.' î8i 
l’œil de découvrir aucune trace Abeilles 
de ce qui s’étoit fait la veille. Je Tapiffiercs. 
crus d’abord qu’il n’y avoir qu’à 
couper par tranches horizontales 
la. terre , comme on coupe un 
gâteau pour y trouver la fève ) Ôc 
que je rencontrerois facilement 
la coupe du nid; J’enlevai cepen- 
dant plufieurs tranches fans ap- 
percevoir aucun veftige de fleurs 
de coquelicot. Il fembloit que 
le nid eût été emporté , foit par 
la Mouche même , foit par quel- 
qu’Infe£le ennemi. Mon étonne- 
ment dura jufqu’à ce qucjemefuf-' 
feavifé de creufer profondément, 
alors je trouvai le fac de fleüiîs , 
êc je reconnus que j’aurois dû 
fouiller dans la terre jufqu’à deux 
pouces de profondeur, parce que 
-la tapiflerie eft abatue jufq\ies-là. 

Ainfi finit mon; Hiftoire. 

Clarice. Je ne vous en riens 
pas cjuitte. J’ai encore plufieurs 
queftiôns à vous faire , dont l’é- 


Digiii7rsi by Google 



1.8^2 Abrégé* de l’Hist. 

Abeille* clairciflement paroît manquer à' 
TapiiGetes. votre defcriptiofl. Combien cet- 
te Mouche met-elle de jours à 
conftruire fon nid , àle meubler> 
à lapprovifionner ? 

Eu GENE, Quoique tout cela 
doive vous paroître un travail 
terrible pour une fi petite Mou** 
che ; j’ai cependant des raifons 
de croire qu’elle n’y emploie pas 
plus de deux à trois, j-ours. 

. C LA RI CE, Autre queftton.' 
Vous m’avez ditqu’clle ne met- 
toit qu’un oeuf dans un alvéole ; 
cft-ce qu’elle ne pond qu’un œuf 
par an ? Ce feroit une vraie ftéri- 
lité pour un Infe£le. 

Eugene, Je ne peux pas dire 
combien elle en fait; mais.je ne 
fais point de difficulté de croire 
qu’elle en fait plufieurs,. & autant 
û Alvéoles que d’œufs. Si vous, 
voulez que je vous, régale d’une 
petite aifTedion anatomique. > 
nous aurons bientôt vâ par le 
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nombre d’œufs que la Mouche AbeUks 
porte dans fon corps , combien Tapiflieres* 
de fois elle peut être tnere. 

Hqrtense, Je vous en dif* 
pqnfe , cela eft trop galand. 

Clarice» Hmelèmhle, Eu- 
gène ) que votre Mouche fait une 
foUe dépenfe , en employant plus 
d’étoife qu’il ne faut ; fi elle n’en 
avoir mis que dans la partie qui 
doit contenir fon œuf & la pâ- 
tée , elle fe feroit épargné la pei- 
ne de meubler & de démeublef 
la partie de fon appartement qui 
doit être comblée de terre* 

Ef/QEHE^ Cpnfidéronsxle.trou, 
que çreufe l’Abeille , comme .un 
puits , au fond, duquel elle doit 
cacher fon tréfor. LorCqu elle en 
ç.ft. la; fi les parois.de la partie , 
qui feule eft deftinée à le contenkj^ 
étoient feules aulfi tapüTées> ks 
entrées & forties perpétuelles d« 
la Mouche > cauferoient. desfrot- 
tcmens fiéquens contre la partifif 
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Abeille* que VOUS fuppofez devoir reftcr 
Tapiflicres. ^ ^ fcroient ébouler la terre 
qui fe mêleroit avec la pâtée. 
Vous concevez qu’une bonne 
mere, comme notre' Mouche , 
doit prévenir de pareils accidens 
qui nuiroient beaucoup à fa pof- 
térité , en gâtant la nourriture 
qu’elle lui a amaflée avec tant de 
peine. 

• Horten SE, Vous convien- 
drez au moins ^ que ce qui dé- 
borde de la tapifferie , ce cor- 
don qui environne le trou , eft de 
trop. 

Eugene. Je ne penfe pas de 
même , ni l’Abeille non plus. Ce 
n’étoit pas affez d’empêcher l’é- 
boulement des terres de l’inté- 
rieur du puits : il falloir encore 
prévenir celui des bords. C’eft 
ce que' fait très-bien ce recou- 
vrement de feuilles qui s’avance 
jufqu’à quelques lignes au- de- 
hors.. 

Clarice, 
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Clarice. Il ne nous convient Abeilles 
pas de vouloir difputer d’intelli- ^apiffieres. 
gence avec les Infectes, ils en 
fçavent plus que nous. Nous 
trouverons mieux notre compte 
à continuer nos voyages , & à al- 
ler à la découverte de nouveaux 
Peuples. Je voudrois connoîrre 
ces Coupeufes de feuilles , dont 
Eugène nous a déjà vanté l’a- 
drelTe. 

Hortense, Remettons la par- 
tie à une autre fois , nous venons 
de faire une aflez bonne campa- 
gne. Je crois qu’il feroit bon d’al- 
ler nous repofer au Château , & 
demain à pareille heure , noïWi- 
nous remettrons en voyage. 

VJ/ *10/ 

djp Sjp âjb 
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V. ENTRETIEN. 


Des Abeilles Coupeufes de feuilles'. 


EUGENE , CLARICE , HORTENSE. 

'Hortense, Je voudrois pour 
la fîngularité du fait, que' quel- 
qu’un de notre connoiffance nous 
furprît à préfent dans ce Parc , 
cheminans comme nous voilà , 
6c courans à travers champs. Il 
ne manqueroit pas de nous de- 
mander où nous allons de cette 
forte i 6c nous de lui répondre : 
Paflez votre chemin , homme de 
bien , nous fommes en voyage 9 
nous allons à la découverte de 
Peuples inconnus. Nous dirions 
vrai , Ôc cependant fur pareille 
réponfe , il n’héfiteroit pas de 
n ous traiter de folles. 


Abeillfs 
Coupeufes 
de feuilles. 
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Eugene, Prendriez-vous cela 
pour une ofFenfe ? ^ 

Hortense Je ne vois pas du 
moins que cela pût tourner à no- 
tre gloire. 

Eugene. Plus que vous ne 
penfez. Je vous le prouverai par 
un petit trait d’hiftoire qui fera 
court , & qui vient ici affez à 
propos. Jadis fut un Philofophe 
renommé par fes ris fréquens & 
fatyriques: il vivoit au tems de la 
Grèce fçavante, fa patrie étoit 
Abdère, fon nom Démocrire. Il , 
faifoit , comme nous , fon étude 
chérie de Thiftoire naturelle. La 
grande application de ce Phiîo- 
fophe , fes retraites , fes voyages, 
certaines maniérés qui paroif- 
foient étranges à fes concitoyens, 
le firent palfer pour fou. La cha- 
rité des Abdérirains , les engagea 
à faire venir le fameux Hippocra- 
te, pour guérir une tête qui leur 
parôilToit dérangée, Hippocra- 


Digitized by Googlc 



DES Insectes^ t8p 
te arrive , interroge le prétendu Abeilles 
malade /& reconnoît par fes ré- Coupeufes 

^ /i, . de feoiileï, 

ponles , que ceux qui 1 avoient 
appellé , avoient plus befoin 
d’hellébore, que celui qu’on lui 
avoir donné à guérir. L’ignoran- 
ce des Abdérirains fît leur honte, 

& la gloire de Démocrite. Il 
pourroir en arriver autant à ceux 
qui s’aviferoient de vous railler, 
Cl^rice. Ce qui m’embarraf- 
fe cependant , c’eft qu il y a en- 
core bien des Abdérirains dans le 
monde ; il faut qu’une femme le 
faffe , pour ainfi dire, un front, 
lorfqu’elle veut fe mêler d’ap- 
prendre des chofes qui font com- 
munément ignorées du vulgaire. 

Hortense, II eft fingulier que. 
les hommes fe foient avifés de 
vouloir nous interdire jufqu’à la 
fcience , & encore plus fingulier 
que nous ayons été alTez dociles 
pour en pafler par-là. C’efi une 

tyrannie , dont Je veux me tirer# 

^ * * 
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Apprenez moi tout au plutôt les 
jolis talens des Abeilles Coupeu- 
fes de feuilles ; mais fouvenez- 
vous qu’il faut qu’ils foient jolis. 

Eu GENE, Je ne défigurerai 
point la nature pour vous plaire , 
vous vous contenterez , s’il vous 
plaît, d’un récit fimple & vrai. 
Nous avons vu dans nos prome- 
nades précédentes , des Abeilles 
qui maçonnent leurs nids , d’au- 
tres qui les font en terre , & les 
ornent de tapiflerie. Il y en a un 
affez grand nombre d’autres ef- 
péces qui n’y font pas tant de 
façons. Elles fe contentent de 
creufer dans la terre des trous cy- 
lindriques de cinq à fix pouces dé 
profondeur , & quelquefois d’un 
pied , ôc de trois à quatre lignes 
de diamètre. Ils ne font pas tous 
percés exaclement en ligne di- 
reéle , on en trouve qui font un 
coude. Leurs parois font nues, 
l’Abeille ne les revêt point. Le 
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fond en eft rendu lifle , ferme , Ôc Abeilles 
d’une forme plus 
te, pour contenir 
Pour faire un pareil trou ,• vous 
concevez que la Mouche doit 
être pourvue d une patience bien 
étonnante, puifqu’elle ne peut le 
creufer qu’en retirant la terre grain 
à grain.Quelques-unes pofent cet- 
te terre auprès de leur trou , & 
i’amaffent en forme de monticu- 
le , d’autres la répandent aux en- 
virons. La terre la plus dure , ou 
■au moins la plus battue , eô celle 
<jue quelques-unes préfèrent. Des 
allées de jardin font quelquefois 
criblées d’un bout à l’autre de 
trous qu’elles y ontereufés. D’au- 
tres efpéces creufent plus volon- 
tiers en iens horizontal , Ôc de 
celles-ci quelques-unes veulent 
des fables gras , d’autres aiment 
mieux la terre ordinaire. La terre 
ou les fables coupés prefque à 
pic, tels que l’on en voit à côté 


é vafée que le ref- 
lanât^e&l’oeuf.’^ 
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Abeilles des chemins que Ton a applanrs 
£°fcwïies rendre les pentes plus 

* douces, oflFrent fouvenr des mil- 
liers de trous ouverts par les unes 
& par les autres ; mais je ne m’ar- 
rêterai pas à vous faire connoî- 
tre toutes ces différentes efpéces 
d’Abeilies , dont finduftrie eft 
bornée à des ouvrages fi fimples. 
Vivant d’ailleurs , Ôc fe compor- 
tant comme les autres , tant par 
rapport à elles-mêmes , que par 
rapport à leur poftérité , elles n’of- 
friroient rien de nouveau ôc d’a- 
gréable à Hortenfe , qui veut que 
' la Nature fe mette en frais pour 
lui plaire. 

Hortense, N’ai-jc pas raifon^ôc 
n’eft- ce pas ce que vous nous avez 
promis ? Souvenez -vous que je 
ne veux voir que des Ouvrières 
à talent unique, qui fàffent de ces 
chofcs aufqu elles on ne s’attend 
pas. 

Eugene, Je crois que j’aurai 

cette 
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éettc fois-ei de quoi vous con- ‘Abeille» 
tenrer. Ce champ où nous en- 
trons préfentement , eft la de- ® 
meure de l’efpéce d’ Abeille qui 
fait l’objet de notre voyage. Le 
fommet de tous ces filions en 
contient un grand nombre. Ce. 
n’eft pas à dite que ces Abeilles 
affeftent de ne fe loger que dans 
la crête des filions , on en trouve 
dans les jardins , dans des terres 
unies ; mais comme ce champ 
eft le feul endroit de votre Parc , 
où j’en aie découvert, il a fallu 
vous donner la fatigue d’y venir. 

Nous y fommes , ne perdons 
point de tems. Fouillons la terre 
nous - mêmes, & cherchons des 
nids de Coupeufes. Nous trou- 
verons facilement notre affaire 
dans ces endroits où vous voyez 
de petites places de terre fraî- 
chement remuée , qui vous an- 
noncent des trous nouvellement 
faits. En enlevant quatre ou cinq ' 

Tome /. R 
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Abeilles pouces de terre , nous y parvîen- 

Coupfufes di-ons M’y voilà. Connoif- 

fez- vous ceci ? * Regardez , Hor- 
III. Fig. 6 . tenfe , ce que ce peut être , & tâ* 

. chez de le deviner. 

Hortense. Il ne faut pas un 
grand effort de jugement pour 
dire que c’eft un rouleau de feuil- 
les J de la longueur , à peu près , 
ôc de la groffeur d’un étui à cure* 
dents. 

Eugene. Fort bien; mais 
ce rouleau de feuilles ne s’eft pas 
fait tout feul , & n’eft point un 
effet du hazard. Pour s’en affurer, . 
il n’y a qu’à en voir la ftruêlure. 
Que l’une de vous deux fe donne 
la peine de lever délicatement 
, toutes les couches de feuilles 
dont il efi: couvert. 

Clarice, C’eft-là mon office, 
comme étant la plus exercée en 

l’art d’obferver Ces petites 

feuilles s’enlèvent aifément 

Je me trompe , ce ne font que 
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des.fragmens de feuilles, appli- 
qués les uns fur les autres , ils ne 
font pas même collés , & ce- 
pendant ils fe joignent bien exac- 
tement. * 

Eu GENE. Remarquez fi ces 
fragmens ne font que déchirés ou 
coupés au hazard. 

Clarice, Vous avezraifon, 
ils ont tous la même forme ôc 
grandeur ; c’eft une figure arron- 
die , un peu ovale , & tranchée 
nettement ; par conféquent faite 
avec deflein. Voyons jufqu’à la 

fin Hé ! Ceci change. Ce 

que je viens de lever n’étoit 
qu’une enveloppe. Voici àpré- 
fent un ouvrage tout différent. * 
Notre rouleau devient fix petits 
rouleaux mis bout à bout. Il 
pourroit bien fe trouver ici quel- 
que chOfe de fingulier , & digne 
de notre attention. Conduifcz- 
nous , Eugène , faut-il continuer 
de lever les feuilles f 

Rij 
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Eugene, C’eft affez. Je ne 
voulois que vous engager à met- 
tre à découvert ces fix petits rou- 
leaux, qui étoient cachés fous une 
enveloppe commune. Séparez-- 
les maintenant. 

Clarîce. Les voilà féparés ; 
mais ils font encore bouchés. * 
Eugene. H n'y a qu’à enlever 
les couvercles. 

Clarice. Ils font enlevés * . . .; 
Vraiment cela eft fort joli! Ce 
font , ce me femble , autant de 
petits gobelets. Ils n’étoient que 
pofés les uns fur les autres, com- 
me les Marchands arrangent des 
dés à coudre, dont ils veulent 
faire des paquets. 

Eugene, Obfervez bien tou- 
tes les circonftances de cet ou- 
vrage ; car rien ne vous en doit 
échapper. ♦ 

Clarice, Je les ai fort bien 
comparés à des dés à coudre , 
dont l’ouverture n’auroit point de 
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tebord. Le bout fermé de cha- 
cun eft arrondi comme celui du 
dé. Ils ont fans doute été moulés 
fur quelque forme , tant leur figu» 
re eft exa£le. Je vois bien qu’ils 
font faits de plufieurs couches de 
feuilles. Je tiens même un cou- 
vercle qui en a quatre d’épaifleur. 
Le bout du fécond dé étoit logé 
dans l’ouverture du premier , ce- 
lui du troifiéme, dans l’ouverture 
du fécond ; & ainfi des autres. * 
Cette fuite de petits dés , gobe- 
lets, ou étuis, comme vous vou- 
drez les appeller , formoit Térui 
entier avant que je l’eulfe déran- 
gé. J ’apperçois encore que cha- 
cun de ces gobelets eft rempli 
d’une pâtée qui me paroîr miel- 
leufe, d’où je concluds que cha- 
cun d’eux eft un alvéole , & le 
nid d’un petit Ver de Mouche, X 
fuis- je ? 

Eugene. Parfaitement. 

Hortense, Cela eft heureux ! 


Abeilles 
Coupeiiiés 
de feuille;. 


■* Ib. Eig. 
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ABeilies Pour moi je n’y fuis point du 
Coupeufes tout; cat plus je confidère cet 
ouvrage, moins je luis diipolée 
à croire que ce foit le travail d’un 
Infede. Il y a aflurément ici quel- 
que chofe de furnaturel ou quel- 
que tour d’adrefle; j’aime mieux 
croire , pour votre honneur , que 
le forcier s’en eft mêlé. 

Clarice, Vous êtes encore 
bien Peuple , ma chère Horten- 
fc. 


Eugene. Ne la contredifons 
point , vous fçavez que c’eft le 
tic de la Jeunefle, du Peuple & 
de l’Ignorance en général , de 
faire intervenir le forcier ou les 
cfprits dans toutes les opérations 
naturelles & extraordinaires, dont 
on ne voir pas les caufes. On ne 
peut pas blâmer Hortenfe, qui 
fe trouve dans la première de ces 
claffes , dont le tems la retirera, 
C’eft un état par lequel tout hom- 
me doit néceffairement pafler ; 
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Nous y avons paffé tous. On peut Abeilles 
cependant le raccourcir par l’inf- 
truttion , fans rien retrancher fur 
les années. Je compte que nous en 
viendrons à bout. Au lieu de lui 
faire des argumens ou des raifon- 
nemens qui l’ennuiroient , je lui 
ferai le récit d’une avanture fin- 
guliere & vraie , arrivée à Paris il 
n’y a pas long-tems , à l’occafion 
de ces rouleaux de feuilles, ôc 
du Sorcier qu’elle en foupçonne 
être l’Auteur. 

Horten SE. Vousprenezle 
bon parti. 

Eugene. Un Jardinier en re- 
muant la terre dans un champ à 
peu près femblable à celui-ci , 
trouva un de ces rouleaux enterré 
dans la crête d’un de fes filions : 
un moment après, il en trouva 
un autre , puis un autre , prefque 
chaque coup de bêche lui en dé- 
couvroit de nouveaux. La ref*. 
femblance parfaite de tous ces - 
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Abeilles rouleaux , leur forme régulière 5 

Coupeufes matière dont ils étoient faits , 

* ^ lui cauferent d’abord de Té tenne- 
ment. Quelques-uns de fes Con- 
frères , appelles en confultation , 
les rouleaux furent confidérés de 
nouveau , & n’en furent trouvés 
que plus extraordinaires. Il fut 
unanimement décidé dans le con- 
feil Villageois , que ce ne pou- 
voir être un ouvrage humain , 
mais de quelque puifTance infer- 
nale; car, difoit-on , cetaflem- 
blage de petits brins de feuilles , 
lî proprement coupées , fi curieu- 
fement arrangées , fi bien jointes , 
ne peut fortir d’une main mor- 
telle. A quel propos un homme 
les eût-il fait ? A quel deflein fût- 
il venu jufqu’ici les enfouir dans 
la terre ? Si l’on veut que ce foit 
un homme , c’eft donc un hom- 
me forcier ; en un mot , dit le 
Jardinier, vous voyez bien, mes 
amis } que ceci ne peut être au- 
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tre chofe qu’un fort qui a été jet- Abeilles 
té fur ma terre , & qui vous me- a^^feulues. 
nace auffi-bien que moi des plus 
grands malheurs. Cette décifion 
ayant répandu la terreur dans tout 
îe canton ,'on courut chez Mon- 
fieur le Curé , on lui expofa le 
fait, le corps du délit, les motifs 
du prononcé, & le Pafteur de 
convenir du fortilége. 

Clarice. Je m’attends à voir 
bientôt Monfieur le Curé en éto- 
ie , arriver dans le champ , un bé- 
nitier à la main. 

Eugene, On prit un parti plus 
fage. Le Jardinier fut député 
pour Paris. Il vint trouver fon 
Maître , Magiftrat d’une Cour 
Souveraine , ôc l’abordant pâle 
& tremblant, lui expofa le fujet 
de fon voyage , & lui mit en mê- 
me tems fous les yeux plufieurs 
de ces funeftes rouleaux , objets 
de fes frayeurs. Vous fçavez , 

Clarice, que depuis que lepro- 
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grès des Sciences a éclairé les 
prits 5 nos Magiftrats n’é courent 
plus fi légéremenr ces vaines’ ter- 
reurs de forts ) de forciers Ôc d’ef- 
prits. Celui dont je vous parle , 
ne vit dans ces rouleaux que dii 
naturel. Il crut trouver dans un 
Chirurgien de fa connoiffance , 
& habile , un connoifieur fufïi- 
fant pour expliquer ce petit phé- 
nomène. Celui-ci dont fart n'a- 
voir point porté les vues fur ces 
matières , indiqua l’Abbé Nolletj 
^jue vous fçavez être un des hom- 
mes les .plus verfés dans les cho- 
fes de phyfique. Voici donc no- 
tre Jardinier ^ accompagné de 
toutes fes inquiétudes, & por- 
tant courageufemenr avec lui les 
auteurs de fes craintes , en pré- 
fence de l’Abbé. Le Phyficien 
pour tirer au plutôt cette ame 
limple de fétat douloureux où il 
la voyoit , fut chercher dans fes 
armoires , ôc parmi fes curiofités 
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d’autres efpéces de rouleaux de 
feuilles artiftement travaillés par 
des Scarabés , & les montrant 


Abeilles 
Coupeufès 
de feuilles. 


au craintif Villageois , il rafllira 
que les Tiens étoient pareille- 
ment des ouvrages d’Infedes. 
Puis pour achever de le con- 
vaincre , Mon bon homme , lui 


dit le prudent Abbé , avez-vous 
vu le dedans de ces rouleaux ? 


Hô! Monfieur, répliqua le Pay- 
fan , je n’ai eu garde de fourrer 
mon nés dans des endroits où le 


diable peut être caché. Je vous 
exhorte , dit le Philofophe , de 
vous défaire de ces frayeurs folles 
& vaines , qui ne font bonnes 
qu’à vous tourmenter, & à vous 
troubler le jugement. Ce qui 
vous effraie préfentement , n’eft 
autre chofe qu’un ouvrage d’In- 
feêle J & je fuis fur même qu’en 
l’ouvrant devant vous , nous y 
trouverons ou l’animal qui Ta fait, 
ovi Ton petit. Aufli-tôt décompo- 
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Abeilles fant le rouleau , ôc féparant uri 
Coupeufes jgj gobelets , il lui fit voir un 
4c fe es. blanc & dodu , couché 

niollemenr dans fa pâtée. A cetre 
vue, le Villageois reprit fes ef- 
prits , fourit , & poufla un long 
ouf, comme un homme que l’on 
foulage d un fardeau fous lequel 
il étoLiffoit. 

Hortense. Je trouveroîs cetre 
hiftoire affez plaifante , fi je n’y 
voyois un fond de malice qui tire 
directement fur moi. Il me paroît 
que tout le but de ce joli récit ^ 
ne tend qu’à me dire fans façon ^ 
que je raifonne comme une pay- 
fanne, ou une femme du peuple, 
& à gagner fur moi par la honte , 
ce que vous n’y pouvez gagner 
par de bonnes raifons , qui appa- 
remment vous manquent. 

Eu GENE, Nous ne voulons 
gagner que du tems ; car les rai- 
fons néceffaires pour compren- 
dre ces chofes-ci, ne s’acquié- 
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rent que par l’expérience, & un Abeilles 
certain nombre de connoifTances Çoupeufes 

> Z' 1 A uC fcUllikCS» 

qu une perlonne de votre âge ne 
peut point encore avoir. On ap- 
prend aux jeunes gens à penfer , 

& à penfer bien , avant que de 
leur apprendre les raifons pour- 
quoi telle façon de penfer , vaut 
mieux qu’une autre; mais quit- 
tons la differtation , & achevons 
de connoître des myftères qui 
font l’effroi du peuple , & l’admi- 
ration des gens fenfés. Je m’en 
vais tâcher de vous en faire com- 
prendre la méchanique. Il faut 
fçavoir d’abord qu’il y a différen- 
tes efpéces d’Abeilles qui font 
des rouleaux , que parmi ces ef- 
péces les unes font plus grandes 
que les autres , & que leurs rou- 
leaux fuivent cette proportiop ; 
que les plus grandes taillent de 
plus grandes pièces , & qu’elles 
emploient aufîî les feuilles des 
différentes plantes ; mais comme 
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d’ailleurs leur ftru 6 lure eft la mê- 
me pour l’eflentiel 3 je me con- 
tenterai de vous parler de celle 
que nous tenons. Lorfque la 
■Mouche à force de patience 3 & 
d’un long tranfport de terre 3 eft 
enfin parvenue à faire le trou qui 
doit contenir fon rouleau ou étui, 
elle a obfervé en même tems 
de lui donner le diamètre & la 
rondeur néceffairespour en faire 
le moule de l’ouvrage qui y fe- 
ra travaillé. Nos Ouvriers em- 
ploient deux moyens pour faire 
leurs étuis. Les uns les' font fur 
un moule, autour duquel l’étui 
fe façonne ; les autres mettent le 
moule en dehors , & l’étui prend 
fa forme par fon application con- 
tre les parois intérieures du mou- 
le. Notre Abeille fe fert de ce 
fécond moyen ; fon trou doit 
donner la forme à fon étui. Lorf- 
qu’elle le creufe , elle a déjà tou- 
tes les mefures de fon ouvrage 
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dans fa tête. Elle fçait ( il faut Abeillés 
bien qu’elle le fçache, puirqu’eltr^^^^P^"'^® 
le n’y manque jamais) que le dia- 
métré intérieur d’un dé doit avoir 
environ trois lignes, que ce dé 
doit être compofé de trois ou 
quatre épaiffeurs de feuilles , lef- 
quelles feront encore recouver- 
tes d’une fécondé couche d’au- 
- très feuilles qui demanderont auf* 
h une certaine épailTeur. Le trou 
a jufte le diamètre qu’il faut pour 
répondre à toutes ces mefureSé 
Les chofes ainli préparées , l’A- 
beille s’en va fur une plante ou 
fur un arbre , donc elle juge que 
les feuilles lui conviendront. Elle 
voltige d’abord quelque tems au- 
tour de l’arbre , comme pour exa- 
miner fi elle ne s’eft point trom- 
pée dans fon choix , & enfin lorf- 
qu’elle en eft aflurée, elle s’arrê- 
te fur la feuille choifie : elle la 
prend affez indifféremment, foit 
par le haut , foit par le bas , elle 
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fe met ou deflus la feuille ou dcl^ 
fous y Ôc aflez communément à 
’ cheval fur la tranche , ôc aufli-tôt 
la mâchoire d’opérer ; car com- 
me vous Pavez fort bien dit, ce 
font-là fes cifeaux. Dès que le 
premier coup de dents a été don- 
né , de pareils coups fe fuccédent 
fans intervalle , Pentaille s’appro- 
fondit, la Mouche la conduit, 
comme fi elle avoir fous fes yeux 
le trait d’une ligne courbe tracé 
au compas fur la feuille. Lorf- 
que cette portion de feuilles qui 
doit être coupée , Peft jufqu’à 
être parvenue à la moitié environ 
de fa circonférence , elle devient 
pendante par le poids du corps ' 
de la Mouche qui l’entraîne , ôc 
la Mouche fe trouve déplacée. 
Celle-ci pour fe remettre à por- 
tée de continuer fa coupe , plie 
en deux cette portion pendante , 
l’applique contre fon ventre , s’y 
f:ramponne , ôc fe rapproche de 
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Ton ouvrage. Quoique cette po- Abeilles 
fition nous paroiflfe devoir Tem- 

de feuilles. 

barraner, elle n en juge pas com- 
me nous ; elle continue avec la 
même facilité de fuivre la coupe 
commencée , en la ramenant fui- 
vant la même courbe vers le bord 
extérieur de la feuille. Au dernier 
coup de dents la pièce tombe , &: 

FAbeille manquant de point d’ap- 
pui , s’envole chargée du mor- 
ceau de feuille qu’elle vient de 
couper avec tant d’adreffe & de 
célérité, il faut convenir qu’avec 
de bons cifeaux nous ne coupe- 
rions pas plus vite une pièce dans 
"une feuille de papier. Trois fortes 
de pièces entrent dans la compo- 
firion d’un étui. Les unes font ' , 
demi -ovales, d’autres ovales , 
ôc d’autres rondes. L’Abeille en 
taille de ces trois façons, fuivant 
les endroits où ces fortes de figu- 
. res font néceflaires. 

Hortense, Il me femble qu’il 
Tome /, S 
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Abeilles fcroit aflcz à propos que vous 

Coupeufes jjqus donnafliez les moyens d© 
de feuilles. . , 

voir .tour cela ; car puilque me 
voilà déterminée à vous croire f 
je n’en croirois que mieux , fi je 
voyois tout ce que j’ai à croire. 

Eugene, Il falloir nous y pren- 
dre plutôt. C’étoit au mois de 
Mai où vous auriez pu facile- 
ment les rencontrer à l’ouvrage ; 
ce mois eft la faifon des Coupeu- 
fes , aufli-bien que des beaux 
jours. Nous aurions de la peine 
: à rencontrer aujourdhui quel- 
ques-unes de ces Abeilles occu- 
pées à couper; mais on peut vous 
en dédommager en partie , en 
vous faifant voir des arbres > fur 
lefquels il refte encore un grand 
nombre de feuilles dont elles ont 
enlevé des pièces. Jettez les yeux 
fur ce rofier fauvage , ôc conli- 
dérez toutes ces différentes cou- 


♦ Plakc.' 

IV. Fig. I., 


pes. * 

Clarice. J’ai yù cent Ôc cent 
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fois dans mon jardin des feuilles , Abeilles 
fur-tout celles des rofiers , cou- Coupeufes 
pées de toutes ces différentes fa- ® 
çons , fans qu’il me foit jamais 
venu dans l’efprit de m’informer 
à quel propos y ni qui les avoit 
taillées fi exaélement , foit en 
rond , foit en demi-lune. 

Hortense, Qui eft*ce qui s’a- 
yife de faire attention à cela f 

Eugene, Vous pouvez juger 
par-là , que ce n’eft pas la vue du 
corps qui nous manque, mais celle 
del’efprit. Nous nous promenons 
dans nos campagnes, dans nos 
jardins , nous admirons l’éclat des 
fleurs , nous rcfpirons leur fuave 
odeur , parce que nous en fo mmes 
affectés , & avertis par un ébran- 
lement vif qu'elles caufent dans 
nos organes; mais il eft d’autres 
beautés d’un bien plus grand prix, 
qui fe lâiffent entrevoir , & de- 
vant lefquelles cependant nous 
reftons flupidenient immobiles ^ 

Si) 
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Abeilles parce qu’elles font , pour ainfi 

Coupeufes ^ muettes ; nous les nédi- 
de feuilles. ^ , / • r r 

geons, nous les meprilons lans 

les connoître , elles paffent fous 
nos yeux y & font à cent lieux de 
notre cfprit. On fait à Nuremberg 
des ouvrages très-induftrieux. Les 
fçavans Curieux connoilTent ces 
yeux & ces oreilles artificielles 
qu'on y fabrique avec tant d’a- ^ 
drefiTc & d’intelligence ; on y voit 
des chefs - d’œuvres de l’art par 
leur extrême délicatefle. Je me 
fouviens d’avoir entendu la rela- 
tion d’un jeune homme que fes 
parens avoient envoyé voyager, 
qui fàifant la defeription de cette 
iVille y n’y avoit prouvé digne de 
fes remarques ^ que des toits à 
trois étages , & des maifons pein- 
tes par dehors. Nous relTemblons 
cependant , prefque tous , lorf- 
qu’il eft queftion des chofes na- 
turelles, à cctimbécille Voya- 
geur. Nous avons befoin que 
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quelqu’un nous dife , Prenez gar- Abeîiles 

de à ceci y à cela , arrêtez-vous Coupeufes 
r J* > /I V ui- • feuilles, 

fur cet objet ; c eft 1 obligation 

que nous avons à l’Auteur des 

Mémoires pour fervir à rHiJîoire 

des Infeâes, Il nous a fait connoî- 

tre les atteliers de la nature. Il 


nous a appris oii, & comment 
on peut voir tous ces petits Ou- 
vriers qu’elle a inftruits elle-mê- 
me ) qui difputent d’intelligence 
avec nous , & fouvent nous fur- 
paflent. Ufons de fes lumières, 
profitons de fes recherches, & 
achevons de connoître la mé- 
chanique de nos Abeilles. Nous 
en fommes reliés au trou que 
PAbeille fait en terre , & qui 
doit fervir de moule à fon étui, 
iVous concevez facilement que 
les premières couches de feuilles 
qu’elle appliquera contre les pa- , 
rois , font celles qui font exté- 
rieures , & qui devront fervir 
d’enveloppe aux petits dé§. Les 
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Abcillrs premiers morceaux que l’Abeille 

Coupeufcs coupe & tranfporte * font donc 

4c feuilles. Il I P 

les plus grands , parce qu ils font 
les plus éloignés du centre; ils 
font de ceux qui ont des figures 
ovales. Quand la Mouche entre 
dans fon trou , elle tient , comme 
lorfqu’elle eft partie de delRis 
l’arbre , fa pièce pliée en deux. 
Arrivée au fond du nid, elle la 
déplie , l’étend , l’applique , ôc la 
prefTe contre les parois du trou , 
& contre fon fond, ce qui fait 
prendre à la feuille les différentes 
courbures qui concourent à imi- 
ter la forme d’un dé. Elle ne cef- 
fe d’apporter de nouveaux frag- 
mens de feuilles , jufqu’à ce que 
le circuit & la hauteur que4-étui 
doit avoir , en foient entièrement 
couverts , & qu’ils foient dou- 
blés & triplés , fuivant qu’elle le 
juge à propos. Ces fragmens ainfi 
appliqués n’ont pas befoin d’être 
collés les uns fur les autres ; la 
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toideur que contrarient les fibres Abeilles 
des feuilles en fe defféchant fuffit 

I «O /r • de feuUie?» 

pour les tenir exactement allujet- 
tis. C’eft dans cet étui que doi- 
vent être conftmits fucceffive-' 
ment les fix ou fept petits dés > 
qui feront autant d’alvéoles defti- 
nés pour la nourriture & l’entre- 
tien d’autant de petits vers. Le 
premier dé , celui qui cil conf- , 
truit fur le fond de l’étui 9 doit 
avoir, comme ceux qui feront 
faits par la fuite , environ trois li- 
gnes de diamètre , & fix lignes de 
hauteur. Les premières pièces 
que l’Abeille apporte pour fa 
conflruriion , ont fept lignes ou 
fept lignes ~ dans leur longueur, 

& leur largeur varie entre trois 
lignes I & quatre lignes ~ ; elles 
font coupées en demi-ovale , & 
plus longues d’une ligne que l’al- 
véole , parce qu’un de ces bouts, 
celui d’en- bas, doit être replié 
' pour contribuer à en faire le fondj 
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Abeilles le refte fe moule en gouriere fur 
Coupeufes , & en prend fa forme , qui 

eit aulli celle du petit de que 
vous voyez. Trois rangs de ces 
morceaux de feuilles fonr plus 
grands que toute la circonféren- 
ce de Tavéole. Ce n’eft pas fans 
deffein que l’Abeille donne dans 
cet excès apparent , il lui eft né- 
ceflaire , parce qu’il faut , pour la 
folidité de fon ouvrage > que tou- 
tes ces pièces paflent en recou- 
vrement l’une fur l’autre. Lors 
donc que le dé eft achevé f qu’il 
a toute l’épailTeur qu’il doit avoir, 
l’Abeille le remplit de pâtée juf- 
qu’à ~ ligne près du bord de l’en- 
trée. Cette pâtée eft comme eel- 
, le des Abeilles Mâconnes ôc Ta- 
piftieres , un compofé des pouf- 
îieres des étamines des fleurs dé- 
layées dans un fuc mielleux : elle 
en diffère cependant en ce qu’el- 
le eft un peu rougeâtre , & que 
fon goût eft de l’aigre mêlé avec 
~ du 
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du doux. Cette provifion faire , Abeilles 
l’Abeille pond fon œuf , & le dé- 
pof& fur la furface de cette bouil- 
lie : puis elle met un bouchon fur 
ce premier dé, pour tenir le tout 
à couvert & en fureté. 

. Clarjce. C’eft-à-dire que 1 q 
fécond dé pofé fur le premier , 
lui en tiendra lieu. 

Eu GENE. Cela ne feroit pas 
fuffifanr, il faut un couvercle en . 
forme , & la maniéré de tailler ce 
couvercle, eft encore une de ces 
manœuvres qu’on ne peut aflez 
admirer , & qu’il n’appartient 
qu’aux Infedes de fçavoir exécu*» 
ter. Ce font toujours trois, ôc 
quelquefois quatre pièces ron- 
des , ajuftées exaflement fur l’ou- 
verture , ôc pofées l’une deflus 
l’autre , comme vous l’avez vû 
dans le couvercle que vous avez 
levé vous-même , 

■ Ho RT EN, SE. Je ne vois rien 
la de fl merveilleux, 

Tome 1, T, 
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Abeilles Eugene. Allons jufqu’au bouti 

Coupeufes Pour faire ce couvercle , l’Abeil- 
de fcuilics. 1 1 r r Ml 

le vole lur une reuille , y coupe 
ces pièces rondes, & les porte 
au lieu deftiné. La facilité Ôr la 
précifion avec laquelle la Mou- 
che coupe ces morceaux circu- 
laires , eft une de ces opérations , 
où la main de l’homme le plus 
exercé , ne parviendroit jamais 
fans le fecours d’tm compas. 

Clarice, Je vois effe£Hve- 
rnenr fur notre rofier des feuilles 
échancrées, dont on a enlevé des 
morceaux qui ont dù avoir une 
circonférence bien parfaite , on 
diroit qu’ils ont été coupés avec 
* Flanc, un emporte - pièce. * Je crois 
Lut. ’* concevoir comment rAbeille s’y 
prend. Voici ma penfée. Elle fe 
dreffe fur quelqu’une de fes jam- 
bes qu’d^le roidit, elle en fait un 
point fixe , fur lequel le corps 
tourné comme fur un pivot ; la 
fête emportée par le mouvement 
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circulaire du -corps, coupe la Abeille 

feuille en chemin fàifant ; & voilà 

1, / . I <Je feuiiiest 

1 équivalent a un compas. 

• Hortense. Cette explication 

me plaît. Je la trouve fi probable^ 

que je gagcrois bien que vous 

n’en avez pas de meilleure. 

Eugene. Je vous l’ai déjà dit ; 
laiflbns-là les probabilités, quand 
nous avons des moyens plus fûrs 
pour découvrir la vérité, quand il 
ne coûte que d’ouvrir les yeux 
& de voir. Les probabilités font 
enPhyfique ce que font les rai- 
fonnemens des Nouvelliftes ôc 
des Gazetiers, en matière de po^ 
iitique ; les trois quarts font vi- 
fions , toujours démenties par l’é- 
vénement. L’Abeille ®oupc ces * 
pièces circulaires, fans autre fe- 
cours que le talent que la nature 
lui a donné. Il ne lui faut ni ré- 
gie ni compas. Si cela vous éton- 
ne , je m’en vais vous fournir un 
fojet de furprife plus grand eiî- 
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Abeilles core. Cette piéce*ronde eft def- 
Coupeuiès ftünée à boucher un alvdolc rond 
’aufli, &le diamètre de l’une doit 
répondre avec la plus grande 
exactitude au diamètre de l’autre, 
parce qu’il' efl queftion de bou- 
cher parfaitement un vafc , qui* 
fouvent eft couché fur le côté , 
& qui doit contenir une matière 
liquide ôc coulante. Cependant 
lorfque l’Abeille eft fur l’arbre oc- 
cupée à couper fa pièce , elle n’a 
point de patron , fur lequel elle 
puilTe fe conduire ; elle n’a point 
devant elle le diamètre de ce vafe 
qui doit lui fervir de régie; & quoi- 
qu’il foit quelquefois loin de là , 
êc caché fous terre , elle tranche 
la feuille<iet, fans tâtonner, ni 
fe tromper à la niefure. La piè- 
ce telle qu’elle la rapporte , fe 
trouve quadrer jufte à l’ouvertu- 
re , fans avoir befoin d’être aug- 
mentée ni diminuée. Qui vous 
dbnncroit la commiflion de tra- 
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cçr du premier coup , & fans Abdiies 
compas un cercle égal à un cer» Coupeufes 
clc.. donné 5 lequel feroit devant * ' 
vous , mais fans vous lailTer la 
liberté d’en prendre le diamètre , 

•vous vanteriez-vous^d’en venir à , 
tout ?- 

Clarice. Non affûrément, . 

• Eugeî^e, Un couvercle fi 
.exact ne peut donc manquer de 
fe bien ajufier avec l’embouchu- 
re du dé ; mais comme il eft fait 
pour interdire la fortie à une 
bouillie liquide enfermée dans 
;un vafe incliné , l’Abeille ne s’en 
fie pas à une (impie feuille , elle 
.en met toujours trois , & quçl- 
^quefois quatre l’une defius l’au** 
jtre , ôc les colle contre le bord. 

Clarice, Y auroit-il un défaut 
dans ceux que nous tenons f Le 
couveicle me paroît un peu trop 
.enfoncé , il n’eft pas bord à bord 
de l’ouverture. , ; . ' • .. 

. Eugene* Bien loin que cela 

' ■ rp • i • ' X 

Tijj 
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AMUéc foit un manque d’exaâitude 5 
#S°SiÏm encore ici un trait de per- 
’ fe£Hon & de prévoyance qui ne 
doit point être oublié. Pour le 
comprendre , remarquez que l’in* 
térieur de ces alvéoles a une figu- 
re un peu conique, c’eft- à-dire , 
que leur capacité va un peu en 
diminuant depuis l’entrée juf- 
qu*^au fond ; d’où il eft clair qu’un 
couvercle qui feroit d’un diamè- 
tre égal à celui de l’ouverture , . 
6*y arrêteroit fans pouvoir def- 
cendre plus bas. Cependant l’A- 
beille a befoin qu’il foit d’une 
demi -ligne plus bas : vous en 
fçaurez la raifon dans un moment. 
Son diamètre eft donc plus petit > 
ôc précifément de ce qu’il faut , 
pour être arrêté à la diftance de 
cette demi-ligne. De-là vient que 
quand le dé eft Bouché f il refte 
une petite cavité dont le couver- 
cle fait le fond , & l’excédent des 
parois le rebord. C’eft cette mê- 
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me cavité ou êfpécc de boëte , Âbeîiies 
que vous avez prlfe pour un dé- 
faut, qui eft nécefîaire pour rece- 
voir le fond du fécond dé qui y 
fera emboêté. Celui-ci eft cont ^ , 
truit fur les mêmes principes , ôc 
félon les mêmes dimenfions que 
le précédent. Il en eft ainfi des 
autres , jufqu’au nombre de fix 
ou fept. Cela fait , l’extrémité 
fupérieure des feuilles qui for- 
ment l’étui , eft rabatue fur le 
dernier de tous les dés, Ôc par ce 
moyen , ils fe trouvent tous en- 
veloppés , & retenus exactement 
dans les pofitions qui leur ont été 
données. Voilà une partie de la 
méchaniquedeces admirables ou- 
vrages,que nous trouverions bien 
plus furprenans encore , fi nous 
avions la vue allez line pour les 
fuivrc dans un plus grand détail. 
Puifqu’il ne nous eft pas donné 
de pouvoir pénétrer plus avant, 
palTons à leur ufage. Chacun de 

Tiiij- 
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Abeilles CCS dés eft donc une cellulç-ou 

Coupeufes alvéolc < deftiné à contenir un 

Je teuules. c i j j 

ver enrerme depuis 1 mitant de 

fa naiflance , jufqu’à ce qu’il ait 
pris fon accroilTement complet , 
c’eft-à-dire, qu’il ait fubi ces 
deux métamorphofes , qu’il ait 
été Nymphe^ puis Abeille. A- 
vant que d’être Nymphe , ce 
-Ver prend une précaution qui 
iui eft commune avec la plupart 
de fes femblables ; c’eft de fe fî- 
ier une coque de foie qu’il atta- 
che dans la plus grande partie de 
ion étendue y contre les parois 
'de fa cellule. La foie de l’exté- 
rieur de cette coque eft grofle & 
d’un brun qui tire fur le cafté , 
celle de l’intérieur eft fine y blan- 
eheâtre , unie , luifante comme 
un fatin. Cette coque eft épaiflfe 
jÔc fort folide. 

Clarice, C’eft apparemment 
pour mettre la Nymphe ou le 
iV er à couvert de quelques dan- 
gers. 
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Eugene. On peur le croire Abeilles 

avec beaucoup de vraifemblan- Çoupeufes 
^ • . J . de feuilles, 

ce. Ces petits animaux doivent 

pafler l’Hyver dans leurs coques, 

pour en fortir au Printems fui- 

vant, fous la forme de Mouches. 

Or' vous concevez facilement • 


que des étuis de feuilles enfoiiis 
fous quatre ou cinq pouces de 
terre , y feroient expofés pendant 
cettefaifon pluvieufe , à fe pour- 
rir promptement , & le moindre 
inconvénient qui pourroit leur 
arriver , feroit d’être ramollis par 
riiumidité de la terre , ce qui fe- 
roit très-nuifible à des Infeêles à 


qui il eft effentiel d’être tenus' fé- 
chement. Une boëte épaiffe ôc 
folideleur étoit donc nécelfairc. 


Malgré toutes ces précautions, 
ces pauvres petits Vers font en- 
core expofés à périr par la vora- 
cité d’un ennemi , d’autant plus 
dangereux qu’il eft plus caché. 
Je veux parler de cette Mouche 
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Abeilles que je vous fis connoître dans 
CoHpeufes j^os premiers Entretiens fur les 
e. ui ce. Maçonnes , qui feait 

prendre le teras de rabfence de 
rOuvriere , pour gliffer fes œufs 
dans les alvéoles , avant qu ils 
• foient fermés. 

, Hortense, Je n’aurois jamais 
imaginé qu’un Infe£le fi petit , fi 
vil, fi peu connu que cette A- 
beille , pût produire tant de fin- 
gularités curieufes. Si vous êtes 
au bout de fonhiftoire , je vous 
demanderai s’il peut y avoir quel- 
que chofe après cela capable de 
nous ofiHr du nouveau aulïi inté- 
reflànty 

Eugen e. N’en doutez pas ; 
car la Nature eft infinie dans fes 
ouvrages 6c dans fes merveil- 
les. Mais avant que de pafTer 
chez d’autres Peuples, je crois 
que je ne dois point quitter, nos 
Coupeufes , jufqu’à ce que je 
ybus aie rendu compte de quel- 
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ques articles ifolés,que je n’ai pû Abeîil« 
introduire dansladefcription que Coupeufes^, 
je viens de vous faire , & qui mé' 
ritent d’être feus. Nous en igno- 
rerons toujours trop , pour ne pas 
recueillir avec foin tout ce que 
les obfervations pourront nous 
apprendre. Je vous rendrai ces 
articles dans le rang qu’ils s’offri- 
ront à ma mémoire. Qui dit une 
Abeille , dit ordinairement un 
infeefe à aiguillon , dont il ne 
faut approcher qu’avec précau- 
tion.* Nos Coupeufes ne feront 
point une exception à la régie 
générale , ni leurs Mâles à celle 
qui veut que tous les Mâles des 
Abeilles foientdéfarmés. Je can- 
nois cinq efpéces différentes de 
Coupeufes y fans doute qu’il y 
en a bien d’autres. Celles qui 
coupent les feuilles du rofier^fonti 
de la claffe des petites , & d’une 
grandeur au-deffous de celle des 
Mouches à miel. Celles qui cou- 




Abeilles 
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pent les feuilles du marronnier,de 
l’orme , & autres grands arbres , 
font pour le volume au-deffus des 
précédentes. Malgré leur adrefle 
à couper les 'feuilles , elles s’y 
trompent quelquefois ; mais el- 
les s’en apperçoivent bien vite 9 
& même avant que d’être à la 
fin de leur coupe. J’en ai vu 
abandonner une feuille à demi- 
coupée, pour en aller tailler une 
autre plus conforme au patrôn 
qu’elle avoir dans la tête. Leur 
diligs^ce âu travail eft incroya- 
ble. J’en ai fuivi des yeux à qui 
je vis faire plus de douze voya- 
ges utiles en moins d’une demi- 
heure. Ce n’eft pas feulement 
leur vivacité que j’ai vu avec 
plaifir , c’eft encore leur attache- 
ment & leur tendrelTc pour leur 
ouvrage. J’étois un jour’appliqué 
à fuivre une de ces Abeilles pen- 
dant qu’elle fabriquoit fon nid ^ 
je prpfitois de fes abfénçes pour 
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mettre à découvert l’étui com- Abeilles 
mencé ^ ôc en fuivre les progrès. Coupeu/ès 

J1I * 1 * * feiuiics* 

i^uand elle y revenoit,) étois reti- 
ré. Je fis ce manège plufieurs fois, 
ôc chaque fois je gâtois beaucoup 
d’ouvrage ; la Mouche ne fe re- 
buta point , elle répara autant de 
fois les défordres que je lui avois 
caufés. Enfin, je me fis un fcru- 
pule de la troubler davantage , 

& je lui laifiai achever un nid 
qu’elle eut bientôt rendu parfait. 

.Vous fçavez déjà ( & on ne s’y 
attendroit pas de vafes qui font 
faits pour contenir une efpécede 
bouillie) que ces étuis ne font 
point pofés debout dans la terre® 
mais prefque tous dans une fitua- 
tion plus ou moins oblique juf- 
qu’à l’horifontale. La raifon de 
cette fituation ne nous eft point 
démontrée. On peut cependant 
en préfumer une très -naturelle. 

Il eft vraifemblable que c’eft pour 
faciliter la fortie de chaque Mou- 


'Abeilles 
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che hors de fon alvéole. Comme 
il faut que chacune perce l’étui 
par le côté , ôc puis la terre qui 
le recouvre ; li cet étui étoit de- 
bout,!’ Abeille qui fortiroit de Pat 
yéoie inférieur, aüroit bien plus 
de terre à traverfer que celle qui 
fortiroit de l’alvéole fupérieur , 
ce qui feroit fans doute un travail 
au-delTus de fes forces ; au lieu 
que cet étui étant incliné , elles 
n’ont toutes que la même quan- 
tité, ou à peu près à traverfer, 
c’eft-à-dire quatre ou cinq pou- 
ces. Que penjfez - vous à préfent 
"de cette nation des Coupeufes ? 
#<îe méritoit-elle pas bien ta peine 
que vous vous êtes donnée d’al- 
ler par ‘monts & par vaux, de 
franchir vingt-cinq ou trente ar- 
pens de terre pour en faire là dé- 
couverte ? 

Claricb, Je ne donnerois pas 
en vérité le voyage que nous ve- 
nons de faire pour un voyage au 
Pérou. 
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Ho RT EN s E. Je ne fçai que Abeilles 
vous dire. Je conviens que la na- Coupeufis 
ture eft admirable dans Tinduftiie 
de VGS Abeilles ; mais je la crois 
bien'aulÏÏ curieufe , & au moins 
auflî belle dans ces fouterrains où 
elle enfante l’or & l’argent. 

Clarice. Quelle ame finan- 
cière ! Vous mériteriez qu’on 
vous y envoyât pour vous punir 
de raifonner ainfi. On vous feit 
grâce à caufede votre jeuneffe ; 
mais c’eft à condition que vous 
profiterez mieux de vos voyages , 

& que vous mépriferez dorefna- 
vanr l’idole des avares, pour vous 
attacher aux vraies beautés de. la 
nature. Rerourhons au Château',, 
nous continuerons demain de par- 
courir cet univers ; vous enten- 
dez que cela veut dire mon Parc. 

Eugène qui en connoît fi bien 
toutes les routes , toute la topo- 
graphie, & les divers Habitans 
dont il eft peuplé , va nous dire 
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Abeilles fi le voyage fera long & pénible ; 
Coupeufes Jans quelle plage il compte nous 
de feuilles, fapfe aborder, quels peuples nous 

verrons. 

Eu GENE . Ce fera encore un 
Peuple folitaire , qui , comme le 
précédent, fait des alvéoles en for- 
me de dés ; mais au lieu que ceux 
que nous avons vû, font faits de 
feuilles d’arbre , ceux que je veux 
vous faire connoître font conf* 
truits de foie , ou d’une matière 
analogue à la foie , qui n’eft point 
filée ; mais , pour ainfi dire , ba- 
vée & étendue comme une écu- 
me en membranes infiniment 
minces , d’où nous avons donné 
à cette Mouche le nom d’ Abeil- 
le qui fait des membranes foyeu- 
les. 


■ 9 - - 
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VI-. ENTRETIEN. 

Des Abeilles qui font des Nids de 
membranes foyeufes. 


EUGENE , CLARICE , HQRTENSE, . 

<• . ' ■ - • 

Cl A RI CE, J ’At reçu dans ma 
Jeunefle quelques leçons d’Aftro- nés foyeu- 
nomie ; on m’a appris ce qu’il 
convient à une femme d’en fca- 
voir mais je n’ai point trouvé 
dans l’étude du Ciel , un fpe£la- ’ 
cleaufli admirable &auffifédui- ■. 
fant que celui que m’ont fait vok 
Vosperirs animaux, 

* Eugene. De/outes les fcren- ' . > ' 

cês propres à élever l’ame à la 
connoiifance de l’Etre fuprême,' 
je n’en connois point qui foient . 
plus capàbles de le f^re.que l’Af^. 

Tome L \* * / 
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Nids de tronomie & l’étude deslnfe£l:es| 
tnembra- jg demiere préféra- 

nes oyeu ^ ^ caufe de la proximité des 
objets. Lorfque nous confidé- 
rons ces deux fciences du côté 
' du Moral, elles nous découvrent 
■ • , bien différemment Tune & rautre 
le grand fpe6tacle de la nature. 

' ■ , , La première nous préfente le fir- 
mament comme le thrône de la 
Majeflé divine ; fi nous voulons 
• ■- y fixer nos regards , les feux dont 
. il efteompofé nous ébloiiiffent à 
rinftant, nous frappent d’étonne- 
ment , confondent notre raifon ; 

, - notre efprit fe trouve bientôt 
tout environné & comme plongé 
' . dans la lumière célefte ; notre 

vue eft trop foible pour percer à 
travers tant de rayons ; à force de 
. ' clartés nous tombons dans les té- 

nèbres. Si nous nous contentons, 
du Phyfique, à peine y pouvons- 
. . nous démêler les premiers mobi- 

' les. Çes globes immenfes qui 
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roulent fur nos têtes depuis plu- NîJs de 
fleurs milliers d’annëes, ne font 
pour nous que des corps inani- 
més , qui n’ont que f imprelTion 
du premier mouvement qui leur 
a été donné. Quand nous avons 
Connu leurs révolutions , calculé 
leurs diftances & leurs grandeurs, 
nous fçavons tout ce cju’il nous 
eft permis de fçavoir ; il ne nous 
telle qu’à admirer & adorer l’Au- 
teur d’un fl prodigieux & magni- 
fique Edifice. Les Infcêles au 
contraire nous font voir en eux y 
cette même divinité toujours a- 
gilTanre , infiniment variée dans 
toutes fes aêlions , dégagée de 
cet éclat ébloOiffant que- notre 
vue ne peut foutenir ; on croiroit 
qu’elle fe met à notre portée , 
qu^eile nous invite à rapprocher > 

& à confidérer comment elle ani- ^ 
me ces petites machines qui nous 
imitent , ôc qui fouvent font 
mieux. On trouve chez les -ani- 

Vij 
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Nids de maux , comme chez nous , ral^ 
jpembranes fonnemens ) conféquences^ pré- 
‘ voyance , choix des moyens , 
Hydraulique , Statique , Mécha- 
nique; toutes les feiences en un 
mot dont nous nous parons avec 
tant de complalfance j font les 
refforts qui font mouvoir les Bê- 
tes. Il faut n’être touché de rien* 
ou n^avok qu’une connoiffance 
bien obfcure de foi-même y pouE 
ne pas chercher à connoître des 
êtres qui ont un fi grand rapport 
avec le notre. Si l’immenfité des 
Cieux nous fait voir la divinité 
en grand , les machines animales 
lemblent la rapprocher de nos 
yeux pour la montrer en petit ; & 
Jbien loin que ce foit en perte pour 
nous , notre admirationcroît fou- 
vent à mefure que leur volume 
diminue. Concluons donc que 
ks Infecles font ce qu’d y a de 
plus capable' de nous fournir le 
fpedacle le plus yuié x le plus, 
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téreflant , & le plus à portée de 
nos yeux , & tâchons de trouver 
de quoi l’entretenir. Ce mur dont 
nous approchons fera notre affai- 
re. C’eft ici que nous trouverons 
ces membranes foyeufes que je 
vous ai promifes. Remarquez 
.d’abord que ce mur eft expofé au 
plein Nord , & de plus que la 
fraîcheur y eft entretenue par l’al- 
lée d’arbres qui le bordent. C’eft 
cependant de ce côté - ci que 
nous allons trouver les Animaux 


NiJs de 
membranes 
foyeut'es. - 


que nous cherchons. Je dis^ ce- 
pendant^ parce que c’eft une lîn- 
gularité propre y Sc prefqu’uni- 
que à cette efpéee d’Abeille, de 
-préférer les lieux frais & ombra- 
geux , & l’afpeôt- du Nord à tou- 
tes les autres expofitions , pour y 
dépofer lès œufs. Tous les Ani- 
maux en général , & fur-tout les 
Infectes volans qui ne couvent 
point leurs œufs , fçavent que 
pour les faire éclorrcji il leur faut 


uKv' , 


noglc- 
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NiJs de procurer une chaleur étrangère 
fupplée à celle qu’ils ne peu- 
vent leur donner. Ils fe connoif- 
fent en expofition favorable à cet 
effet. Vous les verrez tous cher- 
cher celle que le Soleil échauffe 
de fes rayons. Notre Abeille 
prend une route contraire. Je ne 
connois qu’elle y & une autre for- 
te de Mouche , parmi toute l’ef- 
péce des Mouches qui eft bien 
nombreufe, qui choifit le Nord. 
Je crois qu’excepté le trépas , il 
n’eft point dans la machine du 
monde, de loi fi générale qui n’ait 
quelque part fon exception. J’i- 
gnore pourquoi l’Abeille dont je 
vous parle, s’écarte delà loi coni- 
mune, en évitant la chaleur ; mais 
enfin tous ces trous que vous 
voyez dans la terre qui fert de 
mortier pour lier les pierres de ce 
mur, renferment des nids qui font 
la preuve que cette expofitioa eft 
de fon choix.^ Ouvrons le pre- 
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imier qui fe préfentera , & confi- Nids êe 

dirons ce qu’il • contient 

Voilà encore j comme vous * pl^ng; 
voyez , * des figures de dés à iv. Fig. 3. 
coudre , c’cft-à-dire des alvéoles 
qui en ont la forme. Ils font pa- 
reillement enchaffés i’un dans 
l’autre , mais ceux-ci n’ont que 
cela de commun' avec ceux des 
Abeilles Coiipeufes de feuilles. 

Tout le refe en différé confidé- 
rablement. Premièrement , ils 
n’ont point de furtout , je veux 
dire d’enveloppe commune. La ’ “ 
'membrane qui renferme leur pâ- 
téejtouche immédiatement la ter- 
re du trou. Le nombre des alvéo- 
les que cette Abeille met bout-à- 
bout n’eft jamais' égal ; il n’y en 
a quelquefois que deux , quel- 
quefois trois ou quatre. Le ter- 
rein dans lequel la Mouche creu- 
fe , décide du nombre. :Si une 
pierre fe trouve en fon chemin , 

6c l’empêche de pénétrer affez 


240 Abrégé’ de l’Hist. ' - 
Nids de avant pour mettre , par exemple ÿ 
quatre alvéoles de fuite , elle 
n’en mettra que deux ou trois , 

^ , à proportion de la facilité qu’elle 

trouve à percer. Il y a cependant 
des occafions où elle fçait fe re- 
tourner. En voici une. Arrivée à 
la pierre qui lui fait obftacle , iî 
elle fent que la terre qui eft au- 
deffus d’elle ou au-deflbus j. ou 
aux côtés , foit mobile & bonne 
à fouiller > elle continue d’y per- 
Tv ^ faire le crochet à fon ^ 

nid, * Ce qui fait qu’on en trou- 
ve fouvent de coudés. Les cel- 
lules qui compofent ce nid , fonts 
moins grolTes que celles des A- 
beilles Coupeufes. de feuilles* 
Leur diamètre n’a guère plus de 
deux lignes. Leur longueur n’eft 
pas toujours la même ; quelques^ 
unes ont cinq lignes > d’autres 
quatre ; mais ce qu’il y a ici qui 
mérite principalement notre at- 
tention ;l c’çll la matière dont les 

'cellules 
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cellules font formées , & que 
j’appelle membrane foyeufe, ef- 
péce d’étoffe finguliere^ & d’une 
fabrique dont nous n’avons point 
d’exemple dans nos manufaélu- 
res. Les Vers à foie , les Chenil- 
les , les Vers des Abeilles , &c 
tant d’autres Infedes qui fe filent 
des coques , tirent tous la foie de 
leur eftomac , ôc la font paffer 
par une filiere ; cette filiere lui 
donne la forme d’un fil , & ce fil 
croifé en différens fens fait un 
îiffu femblable à peu près à ceux 
de nos fabriques. L’Abeille dont 
je vous parle , porte , comme les 
autres, dans fon eftomac une pro- 
vifion de matière foyeufe ; mais 
n’ayant point de filiere , elle la 
dégorge comme une écume ^ elle 
l’étend enfuite en lames ou mem- 
branes d’une extrême ténuité. 
Je crois que je n’exaggérerai pas 
beaucoup , fi je les compare pour 
fineffe^ à ces bouteilles de favon la 
Tome 1, X 
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Nicîs de que les enfans font avec un cha- 
mcmbranes lunieau. Minccs coitune je vous 
les repréfente , une feule ne fe- 
■ roit pas affez forte pour réfifter à 
remploi auquel elle eft deftinée j 
r Abeille la double , la triple , ôc 
peut-être la quadruple. - ^ 
Hortense, Que ne couloit- 
elle d’abord une membrane qui 
eût l’épaifleur de quatre^ l elle 
n auroit pas été obligée d y reve- 
nir à tant de fois. 

' Eugene. Si elle ne ra pas 

fait> c’eft qu’elle ne doit pas le 
faire , & qu’il eft plus à propos 
pour elle de s’y prendre comme 
elle fait, L’Auteur de cette Abeil- 
le, & de tant d’autres merveilles 
que tvous avons vues jufqu a pré- 
fent , a certainement prévit votre 
objeaion, Sc ne l’a pas trouvée 
bonne, puifqu’il en*a ordonné 
autrement. 

' Clariqe, Il n’y a pas d« répli- 
que à celai mais on en peut tirer 
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deux conféquences : la première , Nids de 
qu’accufer les Infettes de ne pas 
entendre leur métier^ c’eft s’en 
prendre à celui même qui les a 
inftruirs ; la fécondé qu’Eugène 
n’avoir pas de meilleur éclaircif- 
fement à vous donner. 

Eugene. Je conviens de tour, 

& je continue ma defeription. 

Ces membranes font donc multi- 
pliées jufqu’au nombre que l’A- 
beille juge nécelfaire pour pro- 
''duireunc épailTeur qui lui con- 
vienne. Voilà tout le fecret de 
notre Mouche pour former la 
matière qui conftitne ces trois 
petits vafes. * Il nous refte à fea- * 
voir la railon pourquoi us ont al- 
ternativement des» bandes tranf- 
verfales de deux couleurs. Le 
corps de chaque cellule eftj com- 
me vous le voyez , d’un brun 
rougeâtre , & la bande qui fe 
trouve à la jonêlion d’une cellu- 
le avec une autre > eft blanche. 

• X ij 
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Nuis de La raifoii de cela fera facile à dé- 
membranes couvrir. Séparons une des cellu- 
les de 1 autre , & examinons ce 
TV qu’elle contient. * Je vous en 
iailTe la décifion. 

Clarice- Il n’y a pas de doute 
que ce ne’foit là de la pâtée. J’en 
juge ainfi , parce que le petit Ver 
* Ibid. Let. y eft encore. * 

Eu GENE, Vous allez voir 
qu’en détachant la membrane qui 
renferme cette pâtée ^ celle-là 
qui vous paroît rouge , va deve- 
nir tranfparente comme un ver- 
re. 


A. 


Clarice. Cela eft vrai ; je vois 
bien préfentement que c’étoit la 
matière enfermée qui donnoit la 
couleur à la lîiembrane , comme 
le vin donne la couleur au verre. 
Qu’eft-ce qui la donne à la bande 
blanche ? 

Eugene, C’eft la multiplicité 
des couches foyeufes qui font en 
cet endroit > plus du double que 
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par - tout ailleurs. Une autre rai- 
îbn y contribue encore beau- 
coup , c’eft qu’elles ne font pas 
là exa£lement appliquées les unes 
iiir les autres , elles font comme 
flottantes. C’eflauffi à quoi j’ai re- 
connu que ces membranes font 
compofées de plufieurs couches. 

Clarice, Parlons un peu de la 
pâtée. J’avdis cru Jufqü’a préfent 
fur ce que.vous m’avez dit, & 
que j’ai vû , que la pâtée des Vers 
des Abeilles , étoit, une bouillie 
liquide , celle-ci cependant me 
paroît avoir bien de la conflftan- 
• ce. * . 

, Eugene, C’cfl encore un des 
endroits par où cette Abeille fe 
diflîngue de beaucoup d’autres., 
Les pouffieres des étamines des 
fleurs , & la liqueur miellée font 
le fçnd de la compofîtion de fa 
nourriture, comme elles le font 
de toutes les pâtées ; mais elle eft 
ici autrement préparée , & fin- 

' Xilj 
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Nids de fe£le obfcrve un régime fingulier 
dans Tufage qu’il en fait. Dans 
les premiers momens que cette 
matière eft formée, elle eft une 
bouillie fort claire , & foiblc enf 
couleur. Le ver naiflant trop foi- 
ble alors pour faire ufage a une 
fubftance foiide , n’en tire que ce 
qu’elle a de liquide , c’eft fon lait 
pour fa première enfance ; mais à 
mefure que le Ver fe fortifie , la 
mafle s’épaiffit, & devient une 
nourriture plus foiide & plus pro- . 
portionnée à la force que l’Ani- 
mal acquiert en croiflant , ôc en 
même tems la couleur de la pâ- 
tée devient plus forte. Alors le 
• ,Vef confomme fes vivres avec 
plus d’ordre que ne le font fes 
femblables. Il entame la mafle 
par le milieu , & gagne le centre, 
où étant arrivé , il fe trouve logé 
dans un tuyau de pâtée , comme 
le Rat de la fable dans fon fro- 
mage d’Hollande. Il vit aux dé- 
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pens de tout ce qui renvironiie , Nids -de 
& le tuyau devient de plus mince 
en plus mince , à proportion que 
TsAnimal groflit, Enfin tout étant 
confoinmé, le Verfe trouve du- 
nggrofleur égale à la capacité de 
fon' alvéole. 

. Cla ri ce. Quel eft le but de 
cette œconomie ? 

, £i7G£iVE. . C’eft pour foutenîc 
la membrane qui enveloppe fa 
pâtée, qui .mince comme vous 
la connoiffez , tomberoit fur lui 
& rembarralTerqit , fi çlle n’étoit 
étayée jufqu’à la fin ; car quoi- 
que cette enveloppe foit cora- 
pofée de pluficurs membranes > 
ces membranes font elles-même$ 
fi fines 9 que le vafe qu’elles for- 
ment ferpit peu capable de té fi f- 
tance , tant pour défendre la pâ- 
tée contre l-ébpulemput des ter-r 
res , que pouî^ fourenir fi la 
pâtée lui manquoit; mais faites 
attention que la matière qui reju*? 

X iiij 
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Nids de plit un alvéole, & qui y eft bien 
«embranes entafléc , a de la confiftancei, 
oyeu es. ellc-même à foutenir les 

parois du vafe ; c’eft ce qui fait 
que le nid que nous tenons , pa- 
roît avoir quelque folidité. j^i 
vu de ces nids qui ne contenoient 
que despouflîeres d’étamines peu 
humedées, à peine un peu onc- 
tueufes , mais bien prelTées. A la 
vérité on en trouve aulli qui font 
remplis d’une pâtée prefque cou- 
lante , fur-tout quand elle eft fraî- 
che faite ; c’eft ce qui oblige PA- 
beille à mettre un couvercle à ces 
vafes qui font toujours couchés. 
Ce couvercle eft fait aulli de plu- 
fieurs couches de membranes 
foyeufes , qui m’ont parujcollées 
par leurs bords contre les parois 
du vafe. Au refte cette pâtée fer- 
mente , elle acquiert en vieillif- 
fant une odeur forte que nous 
trouverions défagréable ; mais 
qui fuivant toute apparence con- 
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Vient au petit Ver, & flatte fon 
goût. 

Ho RT EU SB, Grand bien lui 
fafle , je n’envie point fes délices. 
Il me femble que j’en ai aflez de 
votre ver , & de fes membranes 
foyeufes. Paflbns au plutôt à l’A- 
beille en quoi il doitfe changer, 
& par ou j’efpère que finira votre 
hiftoire. 


Nids de 
membranes 
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Eugene, Je puis vous la faire 
connoître , en ayant pluficurs en 
ma pofleffion. J’avois enfermé 
chez moi , dans un poudrier, bon 
nombre de ces nids , dont plus de 
trente à quarante Abeilles forti- 
rcnt à la fin de Juillet ; cela me 
donna la facilité d’en faire, tirer 
un deflein que voici. * La plus 
grande eft la femelle , la plus * 
petite ell le mâle. Vous voyez 
qu’elles font d’une grandeur au- 
delTous de celle des Abeilles qui 
font la cire. Elles ont comme el- 
les fur le corcelet des poils roux , 
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Ni^ de & les anneaux du corps bruft?> 
bordés depoils blancs. Leur 
trompe diffère aflez notablement 
de celle des Mouches à miel ; 
elle paroît conftruite dans la vue 
■ de dégorger & de laminer , pont 

ainll dire , la mariere foyeufe. 
Les femelles ne furpaflent guère 
les mâles en grandeur, elles font 
armées d’un aiguillon qui man- 
que aux derniers. H y a deux gé- 
nérations de ces Abeilles , d’un 
Printems à l’autre. Le reffe de 
leurs avantures , après l’établifle* 
ment de leur famille , eft com- 
me celle des Abeilles Solitaires j 
une courfc errante ôcvagabondej 
dont la fin n’eft que celle de leur 
vie , & le terme de mon hiftoircj 
ôc de notre voyage. 

Cl ^ fi Z CE. Voilà une campa- 
gne bien courte. 

Horten SE, Le Peuple que 
nous, venons de voir n’en méri- 
toit pas une plus longue. J*e ne 


Digitized by Googl 


DES Insectes.’ 

♦ne crois pas afïez dédommagée 
de la peine que je me fuis don- 
née de venir jufqu’ici. 

Cl A RI CE, Ne nous découra- 
geons point. Tous les Peuples 
ne font point également induf- 
trieux. On voyage en Afrique 
chez les Hottentots , comme en 
Europe chez les Nations les plus 
fçavantes & les plus policées. 
On pafle par la Tartarîe pour ar- 
river à la Chine. Nous venons dé 
traverfer un Pays qui nous a paru 
peu riche en Arts, peut-être Eu- 
gène nous dédommagera-t-il au 
premier jour , par là découverte 
d une autre Nation , qui nous en- 
tretiendra dans la haute idée que 
nous avons de l’intelligence de 
ces Sauvages. 

Eugene. Ce fera encore une 
Abeille Solitaire. J’ai découvert 
dans votre Potager , une Nation 
qui travaille en bois , & conftruit 
fcs alvéoles dans de vieux écha- 
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Nids de las , & montans de treillages > 
memb^ranes gpj-^g avoit cteufés en flûte, 
oyeu es. y maifons de dix 

ou douze étages , mais qui n’ont 
qu’une feule chambre de plein 
pied à chaque étage. Le bois feul 
entre dans la compolition de leurs 
édifices. 

Clarice, Ce font donc des 
Menuifieres ? 

Eugenb, Vous êtes lamaîtref 
fe de leur impofer tel nom qu’il 
vous plaira. Celui qu’Adam leur 
doniia jadis , n’eft point venu juf- 
qu’à nous , & celui de Menuifie- 
re ou Percebois , caraêlérife fort 
bien l’art dans lequel excellent 
les Abeilles dont je vous promets 
la connoiiTance. 


H H 
ée 
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VII. ENTRETIEN. 

Des Abeilles Memijieres ou 
Pereebois, 



EUGENE , CLARICE , HORTENSE. 


Eûgene. En nous tranfporrant Abeîiles 
vers les atteliers de nosMenuifie- Menuîfie- 
res, je vous entretiendrai de quel- 
ques préliminaires qu’il ne faut ' 
point oublier. Rappeliez dans 
votre mémoire , quei^ous les tra- 
vaux & les foins de nos Abeilles . 
Sauvages , n’ont pour objet que 
de pourvoir leurs petits 'de tout 
ce qui leur eft nécelTaire pour 
devenir Abeilles. Il femble que 
l’Auteur de la nature , en créant 
les Infeftes , n’ait eu rien de plus 
cher que d’en conferver les efpé- 
ces. 
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Clarice. Nous voyons la mê- 
me Providence dans les Plantes 
& dans les Poiflfons. Ils font faits 
pour fcrvir de pâture à un nom- 
bre infini d’ Animaux ; ils doivent 
cependant fe multiplier d’une 
part , pendant qu’ils feront dé- 
truits de l’autre ; & la multiplica- 
tion doit excéder la foufiraêiion , 
fans quoi l’efpéce manqucroit 
bientôt. Leur prodigieufe fécon- 
dité fufïit à ces deux vues. J'ai 
oüi dire que rien de ce qui avoir 
été créé fur la terre avec le mon- 
de , n’étoit péri , & ne périroit 
qu’avec lu* On ajoûre que les 
individus changent de forme & 
fe décompofent , mais que les 
«fpéces ne fe perdent point. 

£(7G£NE. ■ C’eft auili mon fen- 
timenr. Si donc le Créateur a mis 
au cœur de ces petits Animaux, 
une tendrelTe excefiive pour leur 
poftérité : s’il a concentré tout 
leur art, Ôc toute leuc iiiduürie 
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‘ fur cet unique objet ^ il ne s eft Abeilles 
pas moins plu , fur-tout à l’egard 
de i’efpéce des Abeilles Sauva- 
ges , à varier les moyens qu’il , 
leur a appris pour y parvenir. 

,V oiis avez vu jufqu’à préfent par- 
mi celles que nous avons parcou- 
rues, une variété fort grande ; elle 
ne fera pas moindre parmi celles 
qui nous relient à connoître. A- 
prèsles Maçonnes, lesTapilïie- 
res , les Gaignieres ou Faifeufes 
d’éniis, les Coupeufes de feuil- ' . - 
les , les Faifeufes de membranes,' 
nous allons voir des iVIenuilieres 
ou Percebois. Cette efpéce-ci 
n ell point commune. Il n’ell 
' pourtant guère de jardin , où l’on 
n’en puille voir quelques-unes en 
différentes füfons , mais fur-tout 
après la fin de l’Hy ver. Elles vo- 
lent volontiers autour des murs 
expofés au foleil , & dans les 
heures ou cet allre jette plus de 
chaleur, pourvû c. ^pendant que 
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ces murs foient garnis de treilla- 
ges ; car notre Menuifiere ne tra- 
vaille qu*en bois , & même en 
bois mort : jamais elle n’attaque 
des arbres vivans , ni du bois 
verd. Il y en a telle qui fe déter- 
mine pour un échalas , une autre 
choifira une des plus grofles piè- 
ces qui fervent de foutiens aux 
conrre-efpaliers; j’enai vûqui ont 
donné la préférence à des con- 
tre vents , d’autres qui ont mieux 
aimé s’attacher à des pièces de 
bois aufli grofles que des poutres, 
pofées à terre contre des murs 
où elles fervoient de banc. Deux 
conditions font fur- tout eflfcn- 
tielles pour déterminer notre 
Mouche à faire un choix. Là pre- 
mière eftrexpofitiondu midi. La 
fécondé , que le bois qu’elle doit 
travailler foit fec , & prêt à fe 
pourrir , & qu’il ait déjà perdu la 
plus grande partie de fa dureté 
naturelle , afin qu’il puiflTe être 

percé 
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Î )crcé avec plus de facilité ; car 
es animaux fçavent aulli-bien 
que nous prendre leurs avanta- 
ges. La Mouche que nous allons 
.voir * furpafle beaucoup en gran- 
deur les nieres des Mouches à 
miel ; fon volume ne le cède 
guère à celui des femelles de ces 
gros Bourdons que 'vous voyez 
communément dans les champs : 
elle vole comme eux avec bruit. 
Sa demeure n’eft point difficile à 
reconnoître. Lorfque vous reiv- 
contrerez dans le cours de vos 
promenades une pièce de bois fec 
percée dans quelqu’endroit, d’un 
trou capable de lailTer palfer le 
doigt index , & au pied de ce 
même morceau de bois , préci- 
fément au-deflbus du trou, un 
petit morceau de fciûre de bois , 
fraîche & pareille fou vent à celle 
que nousformons avec nos fcies, 
foyez perfuadée qu’une Menui- 
fiere eft logée là ; 6c qu’elle tra- 
Tome L X 
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Uè , elle fe remue , elle s’agite ; AbeîMes 
nous lui Êiifoos peur ; la voilà 
dans Pair qui s’envole en gron- 
dant : j’ai.rèmarquë qu’elle a fait 
tomber en pétant beaucoup de 
fciûre de bois.' i 

• Eugese, Cela nous indique 
qu’elle eft en plein travail ; fott 
départ feroit une occafion favo- 
rable de nous indruire de ce que 
nous voulons connoître , fans 
crainte que fes piquûres nous faf-, 
fent repentir de notre curiofité. 

1. Hort EN SE. - Cette Abeille a 
donc aiifli un aiguillon ? 

' Eu.genè, Sans doute, 6c 
même un aiguillon vigoureux ; 
mais fuivant la régie générale 
des Abeilles , fpn mâle n’en a 
point. .1 . . ..1 

Hortense. Peu m’importe du 
mâle 5 fl la femelle eft capable de 
mal- faire. Or, comme je redou- 
te naturellement tous les animaux 
. malfaifans , prenons une précai^** 
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Abrégé’ de l’HisTr 
tion. Au lieu de détruire & de 
renverfer fa maifon fur la place 
même ou elle eft bâtie , empor- 
tons-la toute entière à l’écart , & 
dans quelqu’endroit éloigné , oii 
la Propriétaire ne puifle pas venir 
revendiquer fon bien à grands 
coups d’aiguillon. 

CL^RicE.'La poltronneriedon^’ 
ne quelquefois de bons confeils. 
J’approuve fort l’expédient que 
propofe Hortenfe. • . ; 

, ÈuGENE, Pour vous tranquil^ 
lifer , je ferai encore mieux. Au 
lieu de nous attacher à un nid que 
i’Abeille pourroit réclamer d’une 
maniéré indifcréte , je m’emvais 
.voir , fl nous ne trouverons point 
dans le^yoifinage, quelque nid 
tout fait, & abandonné par la Me- 
nuifiere > comme n ayant plus be- 

foin de fes foins Voici no* 

tre affaire à propos. Emportons 
ce .morceau de bois-ei > & allons 
nptts affeoii fui: ce gazon > poux 
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Texaminer à notre aife Je AbeîiiM 

commencerai d’abord par enle- 
ver la fuperficie qui nous cache 

l’intérieur Voilà déjà trois 

cellules d écou verres * , où fi vous * ç.anc; 
l’aimez mieux , trois étages de la 
Maifon. Or , remarquez qu’il y 
a dans chacun de ces étages une 
provifion de pâtée. 

Clarice. Je remarque encore 
que cette pâtée n’eft point liqui- 
de , & qu elle fe foutient en tas 
commue une véritable pâte. 

' Eu G EUE, Gela eft vrai. Et 
voici quelque chofe de plus. 

Voyez- vous dans la cellule fupé- 
rieure un Ver qui eft déjà éclos , 

& qui fe tient étendu fur le mon- 
ceau ? * Vous avez tout vu , l’ap- 
partement , le Nourriffon , & fes 
provifions. Tout cela répété 
douze fois de fuite dans le même 
morceau.de bois , fait tout l’ou- 
vrage d’une Abeille Menuifie- 


* Ib, Let. 

C. 
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Hortense. Cette courte defS 
cription répond très-bien à la 
fimplicité de fon art. 

ÈuGENE, Ne jugeons poinÉ 
des arts non plus que des hom-^ 
mes par leur extérieur. Tel qui pa- 
roît (impie & greffier , renferme 
quelquefois plus de force & d’in- 
telligence que d’autres où nous 
trouvons de l’élégance ôc des 
grâces. Il y a plus à apprendre , 
& à' étudier dans une fonderie, 
dans un moulin , dans la^bouti-^ 
que d’un Horloger , que 'dans 
l’attelier d’un Peintré. L’art de 
notre Menuifiere va vous en don- 
ner la’ preuve. Pour vous épar- 
gner l’ennui de décompofer de- 
vant vous une’ de ces maifons à 
douze étages , ce qui demande- 
roit trop de rems , je vous ap- 
prendrai le refte de leur hiftoire 
parle moyen desdelTeins que j’en 
ai fait faire.' Lôrfqu'une de nos 
Menuifieres a feit choix d’un 


Digitized by GoogI 



DES Insectes; 15'^' 
morceau de bois propre à fou Abcîilef 
deflein y elle le perce par le côté 
d’un trou qu’elle dirige oblique- 


ment vers le centre. * La pente 
qu’elle lui donne eft pour facilir 
fer la chute de la fciûre du bois. 


* Plavc; 
V. Fig. I, 
Let. A. 


Ce trou a un diamètre* tel que le 
corps de la Mouche y peut paf- 
fer librement , 6c même s’y re- 
tourner; & comme elle eft des 


plusgrofles dans fon efpéce > ce- 
la l’oblige à faire y non- feulement 
l’ouverture y mais tout le long ca- 
nal , qui doit contenir fes alvéo- 
les , proportionné à fon volume ; 
ce qui l’engage par conféquenc 
dans un travail qui demande bien 
de la force : cependant le«feul 
inftrument qui lui ait été accordé 
pour feire des trous fi confidéra- 
blcs^n’eft qu’une mâchoire armée 
de deux dents qui méritent d’être 
vues. Les voici telles que je les 
ai fait defîiner, &groflies au*mi- 
icrofcope. * Elles fontfemblables pig^ 
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r^paifleur du bois aufli loin qu’el- Abeillei 
ie l’a jugé à propos , elle lui fait Menuific- 
prendre une autre direction , elle 
le conduit en en-haut félon la lon- 
gueur du bois , qu’elle perce en 
flûte jüfqu’à dix ou douze pouces 
de hauteur.- Si la grofîeur du bâ- 
ton y peut fufEre , elle en perce- 
ra trois ou quatre pareils dans fon 
intérieur. 

Clarice, Sur ce pied-là, cet- 
te pauvre Mouche doit être oc- 
cupée la plus grande partie de fa 
vie à percer. La Nature l’a con- 
damnée à un rude travail. 

£t/GENE. La vérité eft qu’el- 
le y met bien du tems. Ce n’eft 
pas affurément l’ouvrage d’un 
jour, elle y eft occupée pendant 
desfemaines, ôc même pendant 
des mois. Mais que ne fait- on 
pas pour fa progéniture ? Voyons 
comme elle conduit à fa fin un fi 
prodigieux travail. Suppofons 
que notre Abeille Percebois 9, 
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266 Abrégé de l’Hist. 
creufé up trou qui a fept ou huit 
lignes de diamètre , '& plus d’un 
pied de longueur , ce n’eft enco- 
re là que la cage d’un bâtiment 
où fe doivent trouver paç^la fui- 
te plufieurs pièces en enfilade , 
mais qui , à la diffièrence de nos 
appartemens , n’auront aucune 
communication , & feront toutes 
pofèes les unes au-delTus des au- 
tres. * Chaque pièce fera .propre- 
ment un alvéole debois^deltiné 
à contenir Pœuf que l’Abeille y 
doit pondre , car il faut un alvéo- 
le pour chaque ver ; la mere n’en 
met jamais deux enfemble , elle 
fçait qu’ils fe nuiroient. L’àmitié 
fraternelle, vertu fi aimable , d’u- 
ne fl grande utiiitè, & néanmoins 
fl rare parmi les hommes , eft ab- 
folument inconnue chez les Infè- 
res; elle n’eft pointfaite pour des 
bêtes. La cage du bâtiment étant 
achevée , il s’agit pour la perfec- 
tion dePouvrage de la divifer en 
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■îdîx ou douze chambres , lefquel- AbeHlêé 
îes aient .chacune un pouce de 
hauteur, ou environ. Notre Me- 
nuifiere qui fçait fon métier , for- 
me des planchers autant qu’il en 
faut pour faire le nombre des di- 
vifions qu’elle a réfolu de don- 
ner. Remettons fous nos yeux 
le nid que nous avons découvert. 

* Il vous préfente trois chambres * Plav^; 
bien faites & toutes garnies. Vous ** 

y voyez trois des planchers dont 
je veux vous parler.Imaginez que 
j’aie achevé de découvrir tout le 
bâtiment ender, il vous en eût 
fait voir dix ou douze femblables. . 
Décrivons ces planchers. Cha- 
cun d’eux a l’épailTeur d’un écu , 
il eft fait de fciûre de bois. Les 
brins dont il eft compofé ne font 
point taillés méthodiquement 
comme les pièces de nos par- 
. quets. L’Abeille a aflez de tra- 
vail d’ailleurs , elle ne s’aftujettit 
point à une élégance qui lui fe- 
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Abeilles roit inutile. Elle va chercher des 
Menuifie- ijrins de bois dans le tas de fciurc 
qu elle a répandu au pied de fou 
trou, elle les rapproche^ les col- 
le enfemble avec une liqueur 
qu’elle tire de fon corps. Ce font 
là les feuis matériaux qu elle em- 
ploie pour faire ccs^ planchers. 
Ils ne font pas tous faits de fuite, 
il y a un travail intermédiaire qui 
eft bien important a connoitre. 

Cl^rice. Il ne le feroit peut- 
être pas moins de nous expliques 
auparavant comment votre Mç- 
nuifiere s’y prend pour faire un 
. plancher. En pareil cas nos ou- 
vriers feroient des échafautspour 

• s’élever ôc fe foütenir en travail- 
^ lant au-deffus de leur tête* L A- 

* beille en fait-elle aüfli ? 

£f/GEN£. Je vous aurois expli- 
qué cela dans fon tems i mais 
puifque vous m y avez arrêté , 
c’eft un article que nous allons 
expédier. Remar<^tiez bien pan^ 
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les alvéoles que nous tenons^que Abeilles 
leurs planchers ou parquets ne 
lont point faits a la hâte .& grof- 
fiérement ; certains cercles con- 
centriques leur donnent une forte 
de régularité. Il femble que le 
.Tour s’en foit mêlé. 

Hoüte NSE. C elui-ci me paroîc 
en effet allez joliment ouvragé. 

Eugene. Ils le font tous de la 
même façon. Cette efpéce de 
deffeinn’eftcependam qu’un effet 
de la maniéré dont la Mouche s’y 
prend pour conftruire fon par- 
quet. Avec la fciûre de bois & la 
liqueur vifqueufe qu’elle tire de 
fon cftomac , elle compofe^com- 
me je viens de vous le dire , une 
pâte ou maftic , dont elle forme 
d’abord un anneau autour de la 
circonférence de fon canal*, & 
à la hauteur où elle a réfolu d’é- 
lever fon plancher. A cet anneau 
elle en ajoute un autre , puis un 
autre. Quatre ou cinq de ces an^ 
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'270 Abrégé* de 
neaux appliqués Ôc collés Turt 
dans l’autre , ont bien-tôt formé 
tout le plancher, àlaréferved’un 
petit vuide qui refte néceffaire- 
ment au centre , & qui éft rqpipli 
par une lame circulaire , compo- 
sée de la même matière. En voi- 
ci le deffein, * 

Clarice. 11 y a beaucoup d’a- 
dreffe & d’intelligence dans cet- 
te fabrique. 

Eugene. ^C’eft tout ce que je 
peux vous apprendre fur la natu- 
re & la conftruêlion des plan- 
chers. Je vous les ai décrits com- 
me s’ils fe faifoient tout dè^fiiite 
après la cage du bâtiment. Je re- 
viens au travail intermédiaire qui 
occupe la Menuifiere après la 
conftruêtion d’un plancher , & a- 
vant que de procéder à celui qui 
le fuir. Ces chambres , ou alvéo- 
les , font faites pour la conferva- 
tion du petit ver qui y doit naître. 
Ï1 faut donc qu’il y foit avant que 
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de fonger à les fermer. L’Abeille Abeilles 
Commence la fuite de fes alvéo- 
les par le bas. Le premier a fon 
fond tout fait, qui n’eft autre cho- 
fe que le corps même du bois.La 
Menuifiere le remplit d’une pâ- 
tée , 'qui eft compofée , comme 
celle des autres Abeilles , de 
pouflieres d’étamines bien hume- 
êlées de miel ; elle eft rougeâtre , 
ôc a la confiftance d’une terre 
molle. Quand ce tas de pâtée a 
été élevé jufqu’à la hauteur à- 
peu-près d’un pouce^ c’eft-à-dire, 
jufqu’à celle ou doit être mis le 
premier plancher , la Mouche 
s’acquitte de la plus importante 
de toutes fes fonctions , de celle 
pour laquelle feule elle fe donne 
tant de peines & de fatigues. Elle 
pond un œùf, qu’elle enfonce 
ou laifle fur la pâtée. Cela fait , 
elle procède fans différer à faire 
un couvercle qui bouche exaête- 
ment l’alvéole, pour la conferVa- 

Z iiij 


Digitized by Googlc 



Abeille* 

IVlenuifîe- 

Î.M| 


û'72 Abrégé’ de l’Hist. 
tion du précieux dépôt qu’elle 
vient de lui confier.Ce couvercle 
eft le premier plancher qui de- 
yient un fond pour l’alvéole qui 
va fuivrc. L’Abeille le charge 
comme l’autre d’un tas de pâtée, 
y pond un fécond œuf, ôc fur le 
tout un fécond plancher. C’eft 
ainfi que fuccelïivement elle rem- 
plit & ferme toutes les chambres 
ou alvéoles , jufqu’au nombre de 
dix ou douze,pour autant -d’œufs. 

Hortense. Cela me par oît fa- 
cile à concevoir. 

Clarice. Pour moi , j’y trou- 
ve beaucoup de difficulté ; il me 
faut plus de lumières , car il me 
refte encore bien des doutes, dont 
j’attends réclairciffement. J’ai 
compris par la defcription qu’Eu- 
gène vient de nous faire , ôc par 
l’examen que nous avons fait 
nous-mêmes de trois de ces cel- 
lules , qu’un nid de Menuifiere 
n*eft autre chqfe qu’un canal ’de 
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DES Insectes. 317? 
bois , feflemblant à une flûte qui Abeilles 
n'auroit qu’un feul trou à une de ^^enuifier 

1 T65 

fes extrémités , & dont l’intérieur 
feroit partagé en douze cellules , 
au moyen de onze réparations 
qui ne laifleroient aucune con> 
munication d’une cellule à l’au- 
tre ; que chacune de ces cavités 
renferme un œuf qui de viendra 
ver , & le ver Abeille. Mais par 
où chaque Abeille fortira-t-elle ? 
c’eft ce que j’ignore. Faudra-t-il 
que celle d’en-haut perce neufà 
dix planchers , pour îbrtir par la 
porte qui eft en-bas ? ou chacune 
percera-t-elle dans l’épaifleur du 
bois qui fait la parois de fon al- 
véole f Ce dernier travail me pa- 
roîtroit bien fort pour une jeune 
mâchoire, qui probablement n’eft 
pas encore bien affermie. Si cela 
étoit, on trouveroit tous les vieux 
nids percés par le côté d’autant 
de trous qu’ils auroient d’alvéo- 
les. Enfin je ne fçai quel brouilr* 
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Abeilles lard eft encore répandu fur la fa* 
Menuifie- çon dont tout cela fe préfente a 
mon efprir. 

Eu G EN E. Un deflein que Je 
* PiANc. tiens préparé va m’aider à vous 

V. fjg. 4- éclaircir ce que vous voyez con- 
fufément. Ce deffein eft tiré d’a- 


près. nature fur un morceau de 
bois , dans lequel une de nos 
Mouches avoir travaillé. Lorf- 


qu’elle eut percé le trou que vous 
*Ib.L.R. voyez en R * , elle creufa ôc é- 
vuida le bâton jufqu’auhaut , où 
étant parvenue elle fit un fécond 
*lb.L.o. trou qüi eft marqué O *. Vous 
jugez d’abord qu’à mefure qu’el- 
le hachoit le bois , la fciûre tom- 
boit & fortoit par le trou d’en- 
• bas , & qu’il étoit aifé à l’Abeille 
de la pouffer dehors , ayant pris 
la précaution, comme je vous l’ai 
déjà dit, de donner une pente au 
feuil de fa porte. Toute cette ca- 
vité que vous voyez depuis A 
jufqu’en O , étant parfaite , TA- 
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DES Insectes. 27^ 
teille eft rentrée par le trou O , Abeines 
pour boucher par-dedans le trou 
R avec fa compofition.Ç’a donc 
été par le trou O qu’elle a ache- 
vé fon ouvrage: c’eft par là qu’el- 
le eft defcenduc pour remplir le 
premier alvéole, & y pondre fon 
premier œuf , aû-defîlis duquel 
elle a conftruit le premier plan- 
cher matqué A * , & ainfi de tous * Ib. L. A* 
les autres que vous voyez notés 
B,C,D,E, F, G, H. 

■ Clarice. Que veut dire cet 
autre trou latéral marqué S * ? * ib.L. ^ 

Eugen e. C’eft qu’affez com- 
munément l’Abeille fe fert de cet 
expédient pour s’épargner de la 
fatigue. La defcente feroit lon- 
gue de O jufqu’en R , mais au 
moyen d’un troifiérae trou ou 
porte , qu’elle fait encore à moi- 
tié chemin , & qui eft ici marqué 
S , il ne lui refte plus que la moi- 
tié de la defcente à faire. Tant 
qu’elle n’a à travailler & à porter 
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275 Abrégé’ de l’Hist. 
des matériaux & des provinons 
que dans la partie baffe , elle en- 
tre par S. Eft-elle parvenue à 
combler fon canal jufqu’en S y 
elle ferme cette ouverture , Ôc 
c’eft alors qu’elle entre par O , 
pour faite le même travail depuis 
S jufqu’en O. La ponte qui fuit 
toujours la conftruélion des al- 
véoles , fe fait donc auffr fuccef- 
fivement en commençant pari al- 
véole inférieur y & finiffant par le 
fupérieur.^De-là réfulte un avan- 
tage au profit des jeunes vers 5 
c’eft que les premiers pondus é- 
tant les premiers éclos , fe trou- 
vent auffi les plus près de la por- 
te. Par conféquent celui qui eft 
né dans l’alvéole A , étant le pre- 
mier à prendre la forme d’ Abeil- 
le y peut fortir facilement par le 
trou R. Celui qui eft né dans la 
celluleB, vient enfuite. Celui-ci 
perce fon plancher , paffe au-tra- 
yers ;.ôc fe tfouve dans la cellule 
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A déjà vuide , & qui lui ouvre un Abeiiw 
paflage libre pour fçrtir par R , 
comme fon frere aîné. Autant en 
font les autres fuccelïivement en 
remontant. Les petits qui font lo- 
gés au-deflüs de S, ont une fortie 
également aifée par le trou S, & 
ne re donnent probablement pas 
la peine de defcendre Jufqu’en 
R. Par ce moyen chaque Abeil- 
le n"a pour fa part qu’un feul plan- 
cher à percer. La Nature même 
femble avoir vôulu les mettre 
hors d’état de fe tromper à cette 
route , en ce qu’elle a réglé que 
toutes les Nymphes aurojent la 
tête en-bas , ôc que l’Abeille fe 
trouveroit dans la même pofition 
au moment de fon changement 
, en Abeille. C’eft ainli qu’on les 
rencontre toujours à l’ouverture 
des nids, en forte que les premiè- 
res tentatives des Abeilles pour 
ouvrir leur prifon , fe font fur le 
feul endroit ou il étoit à propos 
de les faire. 
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Clarice, Me voilà affez bieit 
au fait. 

HoRT EN SE, Puifqu’il y a un 
air de fciencc à trouver des diffi- 
cultés , j’en aurai ma part. Je ne 
vois pas comment uri fi gros mon- 
ceau de provifions qui remplit, un 
alvéole entier , peutlailfer au jeu- 
ne ver la liberté de croître & de 
s’étendre. 

Eugene. Il eft vrai que le ver 
naiffantn’a que très -peu de pla- 
ce pourfe retourner dans fa cel- 
lule, qui eft prefque entièrement 
remplie par la pâtée. A mefure 
qu’il croît, il a befoin d’ün plus 
grand efpace pour fe loger ; mais 
comme le ver ne croît qu’aux dé- 
péns de la pâtée qu'il confom- 
me , le volume de l’une diminue 
en même proportion que celui de 
l’autre augmente : en forte que le 
dernier moment de fon accroif- 
fement arrivé, il ne relie plus rien 
de la pâtée , parce que le ver a 
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tout confomaié , & qu’il n’en a Abeilles 
plusbefoin, le moment étant ve- 
nu de changer de vie. 

Hortense, On lui taille donc 
fes morceaux bien jufte ? 

Eugene. C’eft une prévoyarl- 
cc dont les Infectes feuls font 
capables , & dont prefque toutes 
les Mouches folitaires donnent 
des exemples , comme jè vous 
l’ai fait remarquer dans notre fé- 
cond Entretien au fujet des A- 
beilles Maçonnes. Je ne vous ar- 
rêterai point fur la defcription de 
ce ver , il ne diffère pas dans l’ef- 
fentiel de ceux des Abeilles or- 
dinaires. Leurs Nymphes n’exi- . 
gent point non plus une defcrip- 
tion à part , la différence de gran- 
deur efl prefque la feule qui fe 
trouve entre toutes ces Nym- 
phes. Mais ce qu’il eft bon de fça- 
voir ) c’eft que de toutes les A- 
beilles folitaires , nos Menuifie- 
res font celles qui peuvent four- 
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2§o Abrégé’ de l’Hist. 
nir le plus facilement à un Spec-^ 
tareur curieux une fuite complet- 
te de leur travail, rafle mblée fous 
un même point de vûe. Si l’on 
ouvre' tout du long un morceau 
de bois , dans lequel une de nos 
Percebois travaille depuis un ou 
plùfieurs mois , & fur-tout fi le 
morceau de bois s’eft trouvé af- 
fez gros pour être percé, fuivant 
fa longueur , en trois ou quatre 
endroits , c’eft-à-dire , qu’il s’y 
trouve trois ou quatre maifons 
d’Abeilles, on y pourra obferver 
des vers dedifférens âges, & par 
conféquent de différentes gran- 
deurs ; on y verra des cellules 
prefque pleines, d’autres prefque 
vuides , des Nymphes dans quel- 
ques-uries , des Abeilles prêtes à 
fortir dans quelques autres. Voi- 
là tout. ce que notre Abeille a de 
flngulier , ou au moins ce que 
nous connoiflbns , qui mette de 
la différence entre elle & les au- 

tre$ 
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h-es Abeilles folitaires dont Je 
vous ai parlé. Il n y a pas de dou- 
te que fl nous voulions pouffer 
plus loin nos recherches , & exa- 
miner de plus près la conduite de 
nos petits animaux^ nous ne trou- 
.vaflîons encore bien des procé- 
dés ôc des mduûries, dignes d’en- 
richir & d’orner avec éclat THi- 
floire Naturelle ; mais ces décou- 
.vertcs font réfervées à ces heu- 
reux Solitaires,qui joüiffant com- 
me vous d’une vie libre & indé- 
pendante , paffent à la campagne 
des jours tranquilles^ qu’ils cher- 
chent à remplir par des occupa- 
tions agréables. En pouvez-vous 
trouver qui vous foit plus con- 
venable que Fétu dé des Infec- 
tes? elle inftruitôc amuferefprît 
lans le Êitiguer , exerce le corps 
par la promenade , & contente 
la curiofité par fa nouveauté. 

Hortense. Voilà juftemenr cc 
qu’il me fauu Revenons à nos 
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voyages , car cette idée me pîaîf,- 
Puifque nous fommes revenues 
en bonne fanté du pays des Me- 
nuifieres , dans quelle Province y 
dans quel Royaume allez-vous 
nous faire pafleir ? 

Eugene. Vous avez vu aflez 
d’Abeilles folitaires , il eft tems 
de vous mener dans des contrées 
un peu mieux peuplées , de vous 
faire pafler dans un plus grand 
inonde. Je vous parlerai au pre- 
mier jour des Cardeufes, ou Ou- 
.vrieres en moufle : ce font des 
Abeilles du genre des Bourdons, 
qui' forment de petites fociétés 
qui ne méritent pas encore le 
nom de Ville , ni de République, 
mais celui de Famille, ou Villa- 
ge, & dont l’art eft de fçavoir car* 
der & écharpir la moufle , com- 
me nous faifor.s la laine & le cot- 
tdn , pour en faire la couverture 
de leurs maifons. 

Claaice* Ce travail eft rout-à* 
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fait convenable à des Villageois. 
Je penfe que vous nous ferez voir 
des cabanes couvertes de chau- 
me. 

Eugbne. J’efpère que vous y 
Verrez des faits encore plus di- 
gnes de votre curiofité* 
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VIII- ENTRETIEN- 

Des Aheïlles Cardenfes, 


EUGENE , CLARICE , HORTENSE. 

'Eugeue, L’AbeiIIec|ue je dois 
vous faire connoîrre aujourd’hui, 
tient un milieu affez fingulier en- 
tre les Abeilles Solitaires , & cel- 
les qui vivent en fociété. Elle 
paffe fucceflivement par ces deux 
états. Elle eft feule dans les coin- 
mencemens, mais elle fçait fe 
faire peu à peu à elle-même une 
bonne compagnie , & fe procu- 
rer des fujets quipartageronravec 
elle Les charges du ménage. Cette 
Engularité qui occupe une partie 
de la vie de notre Mouche , fe- 
jcoit tout -à- fait ronianefque ^ 8 
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elle étoit tranfportée parmi nous^ 
J’ai envie de vous la décrire fur 
le ton d’une de nos avantures de 
roman , vous n’en ferez que plus 
étonnées quand vous verrez le 
rapport de la fable à la vérités 
Chez les Perfes & dans ces tems 
barbares , où les mariages entre 
les freres & fœurs étoient permis > 
il arriva un jour qu’une femme 
voyageoit fur mer avec fon é- 
poux; elle étoit enceinre:une tem- 
pête s’éleva , fit échouer le vaif 
ieau fur des rochers , & tour l’é- 
quipage fut ab y fmé dans les eaux; 
Elle feule , par un fort heureux , 
ou malheureux y con>me vous 
voudrez le nommer, fe trouva 
fauvée, ayant été jertée par les 
flots dans une Ifle déferre. Là 
abandonnée , & privée de tout 
fecours humain , les premiers mo- 
mens de fon défefpoir furent em- 
ployés à jetter des cris pitoya- 
bles J à fe plaindre aux rochers y 
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a dire aux AJires innocens , tout ce Abeille? 
que fait dire la ra?e , quand elle eft Cardeuics. 

mattrejje des fens ^ , 2. parcourir 
ces lieux inhabités , à chercher 
des yeux s’il n’éroit point quel- 
que route , quelque moyen de fe 
fauver , quelque main fecourable 
qui pût la tirer de cet abyfme de 
mifère ; mais bientôt d’autres be- 
foins plus preflans firent taire fa 
douleur. La faim , & l’amour de 
la vie , l’obligerenr à porter fes ‘ 
regards fur d’autres objets , à 
chercher parmi les fruits fauvages 
de la terre , de quoi foutenir & 
prolonger des jours dont elle 
redoutoit la durée y puis à s'en*-, 
foncer dans quelque trou de ro- 
cher pour fe mettre à l’abri des 
injures de l’air. 

Hortense, J’ai de la peine à 
imaginer où nous mènera un dé- 
but fi extraordinaire , quand je 
fonge qu’il doitfe rapporter ï une 
Abeille. 
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Abeilles Eugene. Le dénouement? 
^:atdettfes. y-Qug papprendra. Notre veuve 
ayant donc trouvé dans cette fo- 
litude le vivre & le couvert , 
commença à permettre à fon 
ame de prendre une afliéte un 
i ■ peu plus tranquille. Pendant ce 
' tems-là les Jours paflerent, & le 
• moment marqué par la nature ar- 
riva , où il fallut mettre au joue 
les fruits pofthumes d’une union 
que le naufrage avoir fi cruelle- 
ment rompue. Deux jumeaux , 
l’un mâle , l’autre femelle , furent 
ces derniers fruits. 

Clarïce, Vous cherchez par 
• Cette fécondité à multiplier les 
horreurs de fon état. 

Eugene, Je ne peux pas lui en 
faire grâce ; cela efi néceffaire 
pour la perfeélion de ma compa- 
raifon. Au refte, ce qui âùgmen- 
toit pour le tems les peines de 
, J’infommée j devint par la fuite 



DES InsecteV. 'agp 

!a fource de fon bonheur. Ces Abeilles 
jeunes enfans qui étoient fi fort à 
la charge de leur mere , ne laifle- 
rent pas de faire fa confolation > 
en faifant l’occupation de fon 
cœur : ils crûrent , 6c la famille 
augmentant avec les années y en 
âge & en force , augmenta aufiî 
en nombre par les alliances ; en- 
forte que notre Solitaire fe trou- 
va a la fin être une mere de fa- 
mille , à la tête d’un petit Peuple 
qu’elle avoir elle-même formé , 

& dont chaque fujet travailloit 
pour le bien général de la focié-^ 
té J 6c la Joie de la Fondatrice. 

Hort EN SE. Je vous avoue 
que j’ai un grand emprefiement 
de voir comment une Abeille 
peut être expofée à ,de fi rares 
avàntures. Souvenez-vous, Eu- 
gène, que vous nous devez une 
Mouche , jettée par la tempête 
dansÿLine Ifle déferre , une mal* 
heuïeufe naufragée qui voit fon 
Tome L B b 
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AUeiiics vaifleau brifé fur la côte , fori 
C4rdeui'es. époux abyfmé dans les ondes. 

Clarîce. Et qui dans fon dd- 
lefpoir dit aux Ajîres irmocens tout 
ce que fait dire la rage , quand elle 
qft maîtrejfe des fens. 

Eu GE NE. Vous me paroiflez 
en humeur de chicaner ma com- 
paraifon , en vous attachant aux 
çircQijslances qui ne font point 
eflenti elles , & laiîTant à côté cel- 
les qui font relatives , qui font 
cependant les feules auxquelles 
j ai delTein que vous falfiez atten- 
tion. Point de chicane. Tenons-» 
nous à relTentiel. Ecartons d’a- 
bord , de la part de notre Mou- 
-, che , toute idée de défefpoir Ôc 
d’horreur, que je n’avoismife ici 
que parce qu’ellecft propre à notre 
humanité , & que quand on parle 
des hommes , on ne peut pas les 
féparer de leurs foibleffes. Pro- 
bablement les Abeilles ne font 
, pas fufceptibles de pareils mou- 
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vemens. D’ailleurs les mêmes ha- Abeilles 
zards, les mêmes avantures qu’u- Carieufts. 
ne fortune bifarre jette dans la vie 
d’un homme , peuvent reflembler 
au plan de vie que la nature a dé- 
cidé devoir être celui d’un Infec- 
te ; enforre que ce qui eft étran- 
ge & cruel pour l’un , eft naturel 
ôc fans douleur pour l’autre. Vous 
en allez voir la preuve par l’hif- 
toire de la Mouche Cardeufe. 

Vous y verrez un mâle enlevé à 
fa femelle par un orage qui arrive 
régulièrement tous les ans , une 
femelle fécondée , reftéc feule , 
abandonnée, & obligée de tra- 
yailler elle-même à fe faire une 
retraite , à aller chercher fes vi- 
vres , à mettre au monde dans le 
tems des petits pofthumes de dif* 
férens fexes , qui croîtront , mul- 
tipliront , ôc lui fourniront à la 
fin une belle ôc nombreufe famil- 
le , avec laquelle elle pafiera le 
refte de fes jours. Voilà mon tex- 
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Abeili^e? te. Voyons s’il fera rempli exac- 
^ tement. Quoique notre ufagefoit 
d’aller fur les lieux , dans les Pays 
même des Peuples que nous vou- 
lons connoîrre , je vous épar- 
gnerai cependant aujourd’hui un 
voyage au Pays des Cardeufes. 
Vous ne les verrez point. Vous 
vous contenterez du récit que je 
vous ferai' de leur hiftoire. La 
Mouche Cardeufe n’eft point rar 
V*i voici le portrait * ; c’eft 

& Z. une de ces cfpéces d’Abeilles , 
qu’on appelle aufli Bourdons. 
Son nid eft alfez commun. Il eft 
élévé comme un tombeau , de 
quatre à cinq pouces au-delTus 
de la terre. Il a fix pouces & plus 
* (Je circonférence. * Cela fait une 
^ boffe allez confidérable que l’on 
croiroit devoir rencontrer alfez 
facilement : cependant il n’ell 
point aifé d’en trouver , parce 
qu’ils font cachés dans les her- 
. bes. Quoique je fçufle où l’on 
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" ' lâevoit chercher ces fortes de 
. nids , que c’étoit principajement 

■ dans les prairies ^ & dans les 

• • champs de fainfoin & de luzerne, 

■ quoiqu’ils n’y foient point rares , 
; ai été plufieurs années à en cher- 
cher moi-même inutilement. J’ai 

' eflTayé d’exciter par l’appas des 
récompenfes la vive & infatiga- 
bleinduftrie desenfansdela cam- 
pagne , qui malgré toute leur 

• bonne envie , ne purent réuflir à 
’- ine fatisfaire. Enfin j’eus recours 
. aux Faucheurs , & j’eus lieu d’en 
. être content. Quand leur faux 

coupe l’herbe bien près de la ter- 
re , elle met à découvert les nids 
- des Bourdons , fouvent même le 
tranchant de la faux rencojitre ces 
. nids , & les divife en deux., Sou- 
venez-vous donc, lorfque l’en- 
.vie vous prendra de voir des A- 
beilles Cardeufes , d’attendre le 
. tems que l’on fauche les prés / ôc 
de vous adrelTer aux Faucheurs, 
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Abeilles OU au moins de les fuivre. Paf^ 
Cardeufes. fQ,^g ^ Torigine de ces Abeilles, 
& à leurs travaux. L’approche de 
l’Hyver , eft ce téms orageux qtii 
^ vient régulièrement tous les ans , 
& qui fait périr tous lès Bourdons 
» mâles , & même les Ouvrières ; 
i car vous trouverez ici , comirîe 
parini les Mouches à miel , trois 
' efpéces , dont deux font diftin- 
• guéés par la différeftcc des fexes, 
& la rroifiéme par un refus abfo- 
lu de tout fexe. Vers le ternis de 
la Touffàint , il né refte de toute 
une famille Càtdeufe , que les fe- 
melles fécondées. Il n’èft plus 
tems alors de chercher fur les 
Heurs du miel Ôt de la cire , pour 
faire les berèeaux Ôc la nourriture 
des petits. Ces pauvres Veuves • 
■ font trop heufeules de trouver des 
lieux propres pôür fe mettre à l’a-i 
bri des rigueurs du froid qui s’ap- 
proche; elles fe difperfent,& vont 
'.chercher chacune une retraite 
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tJans^ des cpeux de mur , ou dans 
des trous qu’celles font elles-mê- 
mes en terre. C*eft-là qu’elles paf- 
fent tranquillement la mauvaife 
faifon , dans un jeûne abfolu de 
toutes chofes y ôc dans une inac- 
tion parfaite. Après quelques mois 
d’une efpéce de léthargie, le Prin- 
tems de retour leur rend le mou- 
vement , & Vufage de tout ce qui 
eft néceffaire pour leur conferva- 
tion , & rétabliffement de leurs 
familles. La Mouche veuve fort 
alors de fon trou , & rentre dans 
le monde. Semblable à notre fem* 
me jettée dans une Ifle déferre , 
elle va chercher fa nourriture ; 
puis fenrant qu’elle doit être bien- 
tôt mere , elle prépare un nid 
pour y pondre.ôc amalfe de la pâ- 
* rée pour les petits Vers quiéclo- 
■ ront des œufs qif elle pondra. El- 
~ leeft feule alors pour faire fout 
ce travail , & elle le commence 
feule ; car la terre eft pour elle un 
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défert parfait , elle n’a rien à -ef- 
pérer des autres animaux vivans , 
elle a. au contraire tout à craindre. 
Les Républiques des Mouches 
à miel , dès leur première fonda- 
tion font composées d’un Peuple 
nombreux. Une jeune mere qui 
fort de la Ruche où elle eft née > 
.pour faire un nouvel établifle- 
ment , eft fuivie de plufieurs mil- 
liers d’Ouvrieres , toutes difpo- 
fées à travailler avec ardeur pour - 
le bien commun ; au lieu que les 
fociétés des Abeilles Cardeufes , 
.toujours très petites, en compa- 
raifon des précédentes, ne foi^t: 
commencées chaçune. que- par 
une mere qui d’abord eft chargée 
de tout faire , ôc n’eft aidée que 
.lorfqu’ejlc eft parvenue à avoir 
.dès enfans ailés. Son premier foin 
.eft de former un gâteau dans le- 
quel elle enfe^yitôuelques œufs, 
r endant qu eil|^Bontinue cette 
.occupation , -fâ premiers oeufs 
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pondus lés uns après les autres Abeilles 
deviennent fucceflivemcht des Cardeuies. 
Abeilles, qui prêtent dans i’inftant 
la main à leur mere commune , 

& travaillent avec elle à augmen- 
ter le gâteau , & fouvent à en fai- 
re plufieurs autres , à aller cher- • 
cher à la campagne , & à rappor- 
ter enfuite au logis de quoi faire 
de la pâtée pour leurs petits frè- 
res qui vont naître , à conduire 
écharpir de la mouffe pour 
couvrir le toit de la maifon , ou 
y faire les réparations convena- 
bles; ' 

- Hortense, Voilà d’aimables 
-enfans. J’ai du regret de ne pas 
voir une famille fi bien unie. 

Eugene, Je fuis fâché pareil- 
lement que nous ne foyons pas 
•dans un tems propre à vous les 
-faire voir ; car vous en auriez le 
fpeclacle avec d’autant plus d’a- 
grément, que je ne connois point 
-de Mouches fi douces , & moins 
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vindicatives. On peut les tour-J 
nienrer , enlever le toit de leur 
maifon, tourner & retourner leurs 
nids; on peut prefque tenir le 
nés defliis , fans rien craindre 
de leurs piquûres. J’ai mis fens 
deffus delToiis des centaines de 
nids , fans jamais avoir été piqué. 
Elles fe font toujours compor- 
tées , à mon égard , avec la plus 
grande douceur. 

Cl^rice. Elles n ont peut-être 
pas de quoi nuire. 

Eugene. Elles font cependant 
de celles qui, font le mieux pour- 
vûes d’aiguillon , ôe dont le poi- 
fon eft le plus vif & le plus péné- 
trant , foit par fa qualité , foit 
par -fa quantité. J’en fis un jour 
i’épreuve fur un incrédule. Je lui 
fis entrer une goutte de cette li- 
.queur dans une piquûre d’épin- 
gle qu’il s’étoit raite àla main. Il 
fe repentit bien vite d’avoir vou- 
lu courir lerifque de l’expérien- 
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ce. * Revenons à leur façon de Abeilles 
vivre & à leurs travaux. J’établis Cardeufes. 
d’abord pour vrai , qu’une Mere 
Cardeufe fortant de fa ioWxxxà^ dJ AbSl. 
commence fon nid. Ce nid n’eft ^om. i. p, 
autre chofe qu’une plateforme 
circulaire , formée fur la furface 
de la terre. Avant que d’y amaf- 
fer les provifions de bouche , & 
d’y dépofer fes œufs , la pruden- 
ce veut que la Mouche couvre 
cette plate- forme, 6c la mette à 
l’abri de la pluie 6c des autres ac- 
cidcns. C’eft-là le principal tra- 
vail de notre Abeille, ôc fon talent 
fingulier. La couverture que cet- 
te plateforme recevra , fera une 
voûte , 6c la matière de cette 
voûte eft cette petite herbe fine, 
que l’on appelle de la moufie. 

Pour y parvenir,la Mouche prend 
la précaution de n’établir fa de- 
meure que dans des endroits 
voifins de cette herbe. Elle l’ar- 
rache brin à brin , ou' la coupe 
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avec deux fortes dents écailku- 
fes , dont le bout eft large & den- 
telé. Vous vous imaginez peut- 
être qu’elle va la porter tout de 
fuite à fon nid. 

Hortense, Nous croirons , (i 
vous voulez f qu’elle la laiflera- 
là après l’avoir coupée ; les faits 
les plus extraordinaires ne nous 
- étonnent plus. 

Eugène, Ce n’eft pas mon in- 
tention. Je veux feulement vous 
faire remarquer comment la na- 
-ture fe plaît à diverfifier fes ou- 
: vrages. Nous ferions bien fondés 
à croire que cette Mouche qui 
. vole furies fleurs 5 & qui revient 
. quelquefois en volant, les pattes 
r chargées ' de petits fardeaux de 
V cire, s’y prend de la même façon 
pour apporter des brins d’herbe 
qui ne font pas plus lourds. Ce- 
pendant , il a été décidé que cet- 
te maniéré , que nous croyons fl 
;fimple ôc fi aifée > ne feroit pas 
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la fienne , & qu’elle s’y prendroir Abeilles 
d’une façon qui nous paroîtroit Cardeuics, 

plus mal-adroite & plus pénible; 
qn’elle ne rranfporteroit point fa 
moufle par l’air , mais qu’elle la 
poufleroit en la roulant , pour 
ainfi dire , par terre. Je me fuis 
donné bien des fois le plaifir de 
détruire ces voûtes , & d’en ré- 
pandre l’herbe à quelque diftan- 
ce du nid, pour voir comment 
ces Mouches le rétabiiroient , 
comment elles fçavoient manier 
la moufle. L’Abeille qui veut ré- 
parer la couverture de fon nid , • 
ne va point chercher de nouvel- 
le moufle ; elle fe tranfporte vers 
celle qui lui a été enlevée. Elle 
fe pofe d’abord fur fes jambes , 
tournant le derrière au nid , & la 
tête à la moufle. Elle prend enfui- 
te avec fes dents un petit paquet 
de cette herbe fine. Les premie*»* 
res jambes viennent aufli-tôt au 
fecours de la mâchoire ^ pour fé» 
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Abdlles parer les brins les uns des autres y 
Cardeufçs. \çg éclaircir , les écharpir ; à mc- 
» Aire que ces brins de moufle de- 
viennent bien féparés , comme la 
laine que nous préparons pour 
faire des matelats y les mêines 
jambes la font pafler fous le ven- 
tre. Alors les jambes de la fé- 
condé paire les reçoivent, s’en 
faififlent, & les pouflent plus près 
du derrière ; enfin celles de la 
troifiéme paire s’allongent en ar- 
riéré de toute leur longueur, ôc 
pouflent le petit paquet de mouf- 
* PtANc. fe aufli loin qu’il peut aller. * A 
vi.rjg.3. pQpçg répéter cette manœu- 
vre , l’Abeifle vient à bout d’a- 
maflêr derrière elle un petit tas 
de moufle ; mais remarquez que 
ce tas n’a fait qu’un chemin bien 
CQurt , puifqu’iln’a guère été plus 
loin que la longueur du corps de 
t’Animal. Cela fait , la même 
Mouche, ou une autre qui veut 
avoir part à l’honneur du travail. 
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vient fe mettre en face de ce non- Abeilles 
veau tas , toujours le derrière Cardcu%. 
tourné au nid ; ôc recommençant 

J 

la même opération , le pouffe en- ' 
cote en arriéré une fois plusloin> 

& le tas eft tranfporté à deux lon- 
gueurs du corps. Toute cette ma- 
nœuvre répétée autant de fois 
qu’il eft néceffaire , le tas arrive 
enfin au nid , & c’eft alors qu’il 
eft queftion de façonner la voûte. 

La Mouche fe retourne ^ avance 
fur les bords du nid. Les dents & 
les premières jambes agiffent feu- 
les. On voit l’Abeille arranger 
les brins d’herbe avec beaucoup 
de dextérité , les entrelaffer , pat 
fer la tête fous la mouffe , s’y en- 
foncer pour arranger celle qui fait 
la face intérieure , la foulever 
pour lui donner la convexité 
qu’elle juge à propos. Tout ce 
travail dure jufqu’à ce quelle fôit 
parvenue à faire une voûte de 
plus d’un- ponce d’épàiflêur-, & . 
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Abeilles fouvcnt de dcux. Lorfque tout 
Cardeufes. gfl- , l’extérieur de ce nid ne 
reflemble qu’à une motte de ter- 
* Flanc, re Couverte de moufle *. Quand 
VII. Fig. I. l’examine pourtant de près, il 
paroît plus façonné , plus arron-^ 
di que d’autres mottes pareilles 
formées par le hazard. 11 y en a 
de plus & de moins élevés , de 
plus & de moins écrafés , quel-» 
ques-uns ont la convexité d’uns 
demi-fphère. 

Cl^rice J’ ai delà peine à coni-> 
prendre qu’un pareil toit foit ca'» 
pable de les garantir de la pluie. 

. Eucene, 11 ne le feroit guère- 
en effet, fi les Abeilles Cardeufes" 
s’en tenoient-là. Dans les com- 
mencemens ce toit de moufle fuf- 
fît apparemment, peut-être parce 
que la mere étant feule , ou peu 
accompagnée , a bien d’autres 
chofes à faire & plus preflées.' 
Mais par la fuite la famille étant 
. devenue nqmbreufe y les Mou- 
ches 
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' ches fçavent y ajouter une dou- 
• blute qui lève votre difficulté. 
Elles forment un enduit qui fert 
de plafond à toute la furface in- 
térieure. C’efl: une couche de ci- 
re dont la voûte & les parois font 
revêtues. 52 ^oique cette couche 
n’ait qu’une épaifleur double de 
celle d’une feuille de papier, elle 
cft néanmoins fuffifante pour ren- 
dre le toit impénétrable à l’eau , 
pour lier lès brins de mouffe , Ôc 
les tenir aflujettis contre l’effort 
du vent; c’eft encore un obfta- 
cle qu’elles oppofent aux ordu- 
, res qui pourroient tomber dans 
le nid, gâter la pâtée, ôt nuire aux 
vers. è 

Clarice.. Voilà donc encore 
des faifeufes de cire ? . 

Eugene, Il eft vrai, mais mal- 
heureufement elle n’ eft point pro- 
pre^ à nos ufages. La matière de 
ces enduits n’eft qu’une cire bru- 
te ; elle a bien l’odeur de la véri.-!» 

Tome Ç ç ... 
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Abeilles table cite , mais elle n’a point IcS 
fardeufes. autres - conditions que les Mou- 
ches à miel fçavent donner à la 
leur. La cire des Bourdons Car-’ 

• deurs eft plus tenace , elle fe laif- 
- fe à la vérité paîtrir comme une 

pâte y mais la chaleur ne la rend 
point liquide , ôc ne ramollit 
' point. 

Clarice, Seroit-ceun bica 
. perdu pour nous ? 

Eu GE NE, Je crois que fi l*oni 
vouloir fe donner la peine de Té-, 

• tudier , on en pourroit tirer quel- 

- que avantage. Cette efpéce de 
. cire eft d'un gris jaunâtre. J’aire- 
: connu que mêlée avec la theré- 

benthine elle fe ramollit , & de- 
vient propre à prendre des em- 
preintes. On peut la paîtrir entre 
les doigts y fans qu elle s’y atta- 

• che. Mais c’eft alTez vous entre- 
tenir de la forme ôt de la matière 

- de ces nids , il faut vous parler 

- préfentement de ce qui s’y palfe* 
& de ce qu’on y fait. 
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Clarice. Ne feroit-il pas bon 
auparavant de nous apprendre 
par où on y cntref 

Eu GE NE, Cela eft juftc,& 
très- à-propos. Une porte eft mé- 
nagée au bas du nid *. C’eft ' un 
trou qui permet aux plus gros 
Bourdons d’entrer & de fortir. 
Cette porte eft fouvent précé- 
dée d’ une galerie de plus d’un 
pied de long ^ par laquelle 'cha- 
que Mouche peut arriver au lo- 
gis fans être vue. Cette gâj^rie 
■eft un chemin voûté, & la vdûtc 
eft faite de la même façon^ 
mêmes matériaux que le tok du 
nid. ^lais comme c ’eft^la derniè- 
re partie de l’édifice à laquelle on 
ne fonge que loifque tout efthni, 
tant que 'les Bourdons travail- 
lent àla couverture du nid, ils eij- 
'trent immédiatement par la por- 
te que vous venez de voir. 

' Hortense. Vous nous devex 
la raifon de -cet-te galerie. 

Ce ij 
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Eugene, Je ne pourrois vous 
donner que des cohjedures. Par 
exemple , je pourrois vous dire 
que c’eft un chemin couvert qui 
défend le corps de la place con- 
tre d’autres Infe£les qui vou- 
droient l’infulter. Cependant je 
ninfifterai point fur cette raifon, 
.à caufe d’unufagc que j’ai vû fai- 
re de cette galerie, qui ne ré- 
pond point à l’importance de cet- 
te précaution. Lorfque la voûte 
d’un nid a foufFert quelque dom-* 
mage, foit par un vent; violent, 
foit par le paffage de quelque a- 
, nimal , ou autre accident qui a 
détruit quelque portion du»toît , 
j’ai vu les Bourdons renverfer le 
^chemin couvert, ôc.fe fervir des 
décombres eri tout ou en partie, 
pour réparer la couverture. 

Clarice. Laiffez donc là leS 
cohje£lures , & revenez à cette 
Abeille veuve que. vous avez laif- 
fée traYaillant feule À jett^ les 

V . -i 
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fondemens d’un grand établiffe- 
.ment , & à la conftruction d’un 
ouvrage pénible ôç difficile. Elle 
m’intérelTe d’autant plus qu’elle 
me paroît condamnée à un fu- 
rieux travail. 

• Eugene. Je vous ramènerai 
toujours à l’amour delà poftéri- 
té. C’eft ce qui l’anime, & lui 
rend fa peine légère. Nos ambi- 
tieux fe donnent bien d’autres fa- 
tigues , font bien d’autres efforts, 
tant juftes qu’injuftes, pour élever 
aux honneurs , ou enrichir des en- 
fans (hlfit, après bien des travaux, 
ils n’ont fouvent fait que des in- 
grats. Notre Abeille eft mieux 
payée de fes foins , elle n’a ja- 
mais lieu de s’en repentir. Après 
vous avoir rendu compte de la 
maniéré dont elle établit fa de- 
meure , il faut vous parler de cel- 
le dont elle produit cette famil- 
le , pour laquelle elle a fait de fî 
grands ^préparatifs. Son premier 
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^Abeilles foin eft d’étendre de la moulfc 
Cardéufes. (’qj^ plancher, afin que l’humi- 
dité de la terre ne puifle nuire à 
xe qu’elle a deffein de pofer def- 
•fus. Cette précaution prife , elle 
vole fur les fleurs , 6c y fait une 
récolte de la pouffierc des étami- 
nes ôc de fucre mielleux , qu’elle 
apporte à fon nid. Elle en conl- 
pofe d’abord une petite maffe qui 
-reflemblc à de la pâte , 6c qui eft 
le commencement d’un gâteau. 
En formant cette petite maflfe el- 
le pond , ôc enferme dans le cen- 
tre deux ou trois œufs. Pendant 
qu’elle continue le même travail 
pour parvenir à de nouvelles pon- 
tes , les premiers œufs éclofenc 
dans lamafTeoù iisont été enfer- 
. més , ils naiffent au milieu de la 

- nourriture qui leur eft propre^car 
' cette pâte eft l’aliment que leur 

- merc leur a deftiné. Après cju’ils 
ont paffé<juelques jours dans l’état 
de ver a aniv e celui ciù ilis éoiveat 
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fouffrircctremétamorphofecom- 
mune aux Infeétes volans , c’eft- 
à-dire , devenir Nymphes. Ils s’y 
préparent comme les autres en 
ceflant de manger , Ôc en filant 
une coque dans laquelle ils s’en-* 
ferment. Ils ne vivent pas long- 
tems dans cette coque fouï la 
forme de Nymphes ; ils devien- 
nent bientôt Abeilles, & fe met- 
tent dans l’inftant à travailler avec 
la mere commune , à compofec 
de la parée , à entretenir le nid , 
à augmenter les provifions, àfoi- 
gner les petits vers qui naifient 
fuccefiîvement. C’eft ainfi que 
peu-à-peu un nid fe peuple, ôc 
- que notre Abeille , de foliraire 
qu’elle étoit d’abord , devient 
une Abeille bien accompagnée. 
Lorfque l’on ouvre un nid-com- 
mencé depuis quelque tèrns , on 
y trouvib plus ou moins de gâ- 
teaux de différentes grandeurs, 
félon que le nid eft plus ou moins 
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ancien. La mafle de ces gâteau3f ai 
une figure frès-îrréguliere.Quand 
il y en a plufieurSj ils font cou- 
chés l’un deflus Pautre comme 
par lits , fans cependant être ad- 
hérens ; ils font un alfemblage de 
petites malTes de pâte & de corps 
oblongs, d’un jaune pâle ou blan- 
châtre. Ces corps font de trois 
grandeurs différentes, je vouseli 
dirai la raifon dans un moment. 
Les plus grands ont plus de fcpt 
lignes de long fur environ quatre 
lignes Ôc demie de large; les plus 
petits n’ont pas trois lignes dans 
leur plus grand diamètre. Enfin 
il y a de ces corps d’une gran- 
deur moyenne entre les précé- 
dens y & ces corps font les co- 
ques des vers qui font actuelle- 
ment, ou qui ont été Nymphes. 
Elles font , comme je vous l’ai 
dit , de trois grandeurs différen- 
tes , parce que les Nymphes font 
de trois efpéces qui different en 

grandeur. 
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grandeur & même en fexe. Je 
vous en ai déjà prévenue , on 
trouve ici , comme parmi les 
Mouches à miel , des mâles, des 
femelles , & des Abeilles fans fe- 
xe. Mais ce qu’on y trouve de 
plus , c’eft que les mâles font en- 
core de deux grandeurs. Tout ce 
que je puis foupçonner touchant 
la différence de taille de ces mâ- 
les, c’eft que les uns font capa- 
bles de faire des ouvrages que les 
autres ne pourroient exécuter. 
Les petits m’ont paru plus agif- 
fans Ôc plus adroits , ôt les grands 
plus forts. Parmi les Mouches à 
miel il n’y a qu’une mere qui eft 
la Reine, & qui ne foufïre point 
qu’aucune des femelles qu’elle 
met au jour , quoiqu’en petite 
quantité, deviennent meres com- 
me elle dans la Ruche, Elle veut 
regner feule. Sa fécondité eft une 
prérogative dont elle ôc fesfuj ers 
font jaloux à l’excès. Mais ici la 
Tome h D d 
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Abeilles meré fondatrice de la colonie 
Caïdeufes. pond prefque autant defémelles 
que de mâles Ôc d’ouvrieres. Il 
n’y a point de jaloufie fur les fon- 
aions du fexe. Il n’y a point non 
plus , comme dans les Ruches , 
de privilège qui difpenfe les uns 
du travail , ôc en charge les au- 
tres. Tout le monde , de quelque 
cfpéce qu’il foit , mâle , femelle, 
ouvrière , la mere même du peu- 
ple , met la main à l’oeuvTe , & 
travaille aux gâteaux. Ces gâteaux 
n’ont aucune reffemblance avec 
ceux dont nous tirons la cire, 
four vous en faire une idée jufte, 
» Plauc. confîdérez ce deffein. Il vous 
VI. Fig. 4 repréfente un alfemblage allez 
Let. A. A. irrégulier de coques , * entremê* 
lées de malfes informes d’une 
Let. B. B. couleur brune Sc fans ordre. * Il 
y a quelquefois de ces maffes 
auflTi grolfes que de petites noix , 
Ôc qu’on ne peut mieux compa- 
fer-par Icut couleur ôc leurhgurc, 
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qu à des truffes ; clics font la ‘Abdiies 
tée même. Si vous les ouvrez y Cardeufes; 
vous trouvez dans le centre., 
tantôt des oeufs , tantôt des vcrsi 
Il y en a eu teilei dans ilaqueîle, 
j ai trouvé plus de soœufe, jy 
ou 20 dansd autres /& quelque* 
fois deux ou trois feulement. 

//oETENSE. Çé^loc (^e truffe^ 

& de coques me femble un ou* 
vrage affez groflier. Vos Bour- 
dons cardeurs ne brillent pas , à 
ce qu’il me paroît , par lôrdfe 
rarrangement. ^ 

CLyt«ic£. Pourquoi .parmi ces 
coques y en a-t 4 il -d’ouvertes , ôc 
d’autres cjui ne le font pas ? * '*Lct.A.»» 

- Eugene. Celles qui font ou- 
vertes , l’ont été ;p>artlà ,'fortie des. 
Nymphes -converties en ,Abeii-, 
les, les autres renferment ;encDÊo 
leurs Nymphes. 

Cl^iejce. Apprenez-nous cona^ 
ment des vers peuvent ibrauer 
avec des fils de foie d une extrê- 

^àiy 
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me fineffe, des coques dont la 
’ forme èft/i exa6le , fans avoir des 
points <f appui ; car j’en vois là 
beaucoup dont une bonne partie 
des fürfàces extérieures doit avoir' 
dté moulée en Tair.’ > 

. Eugene. ^ Votre obfervanoii 
BOUS vient fort à propos , & me 
conduit à vous apprendre un foin* 
finguUcr Ôt peut-être unique , 
que ces Mouches ont pour leurs 
petits. Ces mafles de pâtée font 
deftinées, comme je vous fai 
dit , à être non-feulement le ber- 
ceau , mais aulfi la nourriture des- 
petïrs vers. Ma:nger c-eft détrui- 
re ; à mefure que lès vers les con-’ 
• fomment ^ ils les détruifent donc, 
& du centre où ils étoient d’a- 
bord ,iis fe trouveroient bien-tôf 
à ia circonférence , Ôc expofés 
à l’air , qui leur eft nuifible. Mais 
leur mere rendre & prévoyante , 
ne les peut foufirir dans cette fi- 
ruation , -elle vèut qu’ils foierit 
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toujours clos & couverts. Dès 
qu’elle s’apperçoit qu’ils appro- 
chent des bords ,• elle , quand 
elle eft feule , la famille con- 
jointement avec elle lorfqu’il fe 
trouve des enfans en état de rra-“ 
Vailler , fe dépêchent de rap- 
porter de la pâtée fur les endroits 
où elle a été confommée , ôc 
d’en tenir toujours la maffe aflez 
épaifle , pour que les petits ÿ 
puiffent vivre fans être à décou- 
vert. Cette précaution a encore 
un autre avantage , qui répond 
à votre queftion ; c’eft que lorf^ 
que les vers font en état de fai e 
leurs coques, cette pâtée dans 
laquelle ils font renfermés étant 
mollaffe , il leur eft facile d’y fa- 
çonner une cavité régulière, qui 
fert de moule & de point d’ap- 
pui au tiflli des fils de foie, qui 
doit en prendre la forme- 

Clarice. Cependant le deffeiri 
que vous nous montrez ne pré- 

Ddiij 
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fente point cela , piiifqu’une pat*- 
tie des coques y eft à décou-* 
vert. 

EvGENE.lïnous apprend une 
autre maxime d’œcon o mie. C*eft 
que dès qu’une coque eft finie , 
les Bourdons enlèvent la pâtée 
dont elle eft couverte , Ôc la man- 
gent eux-mêmes , ou la portent 
dans d’autres endroits , où elle fe 
trouve placée plus utilement , car 
dans un ménage bien réglé , il ne 
fe doit rien perdre. Cependant il 
y a ici une chofe à remarquer, 
qui eft bien d’une autre confé- 
quence : ce font plufieurs pots 
de confiture dont chaque nid eft 
pourvu. Cette provifion eft auffi 
néceffaire dans un ménage d’A- 
beilles Cardeufes y que dans les 
vôtres. 

Hortense. J’approuve fort le 
goût de CCS Abeilles. Il me pa- 
roît qu’elles ne font point fi bê- 
tes. Mais ne feroit-ce point au0i 
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tme figure de Rhétorique , dont Abeillès 

° , t i I a Cartieulei. 

VOUS prétendez nous régaler r 

. Eugene, Je ne cherche point 
à vous repaître de vent. Ce que 
vous voyez dans ce deflein , mar- 
qué par les lettres M , M , font ** Flanc. 
très-réellement deux pots de con- Let. 
fitures. Il y en a fouvent 5 ou 4 
dans un nid. Les Faucheurs les 
connoiffcnt bien > & ne négligent 
point les occafions de s’en rafraî-. 
chir la bouche. Ces vafes font des 
gobelets faits de cire , Ôc de la 
même cire dont les nids font» 
plafonnés. La matière n’y jsit 
point épargnée. Ils font forts ôc 
^ de réfiûance. Leur capacité éga- 
le au moins celle d’une des gran- 
des coques. Ils n’ont point de 
place fixe. On en trouve vers Ici 
milieu^ ou proche des bords, 
mais toujours fi^le gâteau fu- 
périeur. Ils n#loftf Jamais fermés,- 
ce quiautorifé| 3 dk)ire qu’ils font 
d’une utilité journalière auxBour- 

D d iiij 
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ç^déuffs liqueur fucrée qu’ils 

’ conriennent , eft claire , mielleu- 
se, & d’un goût délicat; c’ellun 
vrai fyrop de confiture, qui pour- 
roit bien faire un ornement utile 
& agréable fur nos tables ; c ’efi: 
dommage qu’il ne foit pas pluff 
abondant. 

Clarice» Ce feroit une raifon 
pour en faire plus de cas ; mais 
je ne le regrette point. Je fuis dé- 
jà aflez indifpofée contre la mul- 
titude de nos mets. LailTons ce- 
lui-ci dans l’office de nos Car- 
deurs, qui apparemment enfi^a^ 
vent faire un bon ufage. 

Je ne puis vous dire^ 
s’ils fondent là-deffus leur cuifi- ' 
ne y ou leur deffert. Tout ce que 
mes obfervations m’ont donn<^ 
lieu de croire , c’efi qu'ik fe fer- 
vent du miel de ces, pots pour hu- 
mefler leur pâté^jjj^fqu’ils s’ap-- 
perçoivent^ fe defféchc 

trop. Voilà à peu près, tout ce 
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qui regarde la naifTance 5 Tëdu- 
carion , les logemens , le travail 
& la nourriture des Abeilles Car- 
deufes.. 11 ne me rede plus qu’à 
vous parler de quelques faits fin- 
guliers. Cette efpéce-ci n’eft pas 
comparable , pour la fécondité, 
aux Mouches à miel. Clarice a 
vu * que dans le corps d’une feule 
Beine Abeille, on peut compter 
diüin£lement entre cinq & fix Tome i I 
mille œufs vifibles, fans ceux qui 
doivent fuccéder , & qui , par 
leur petiteffe , nous échappent: / 
mais dans les femelles des Abeil- 
les Cardeufes , à peine en voit- 
on une vingtaine. Ne croyez pas 
|)our cela que fa ponte fe borne 
a une fi petite quantité. Tous 
ceux qu’elle doit pondre ne doi- 
vent pas être vifibles en même 
te ms , parce qu’à la maniéré des 
poules , elle ne fait fa ponte com- 
plette qu’àbien des reprifes. Mais 
au furplus , cela ne va- pas cn^ 


^22 ABREdE* DE t’HlST- 
Abciil« core loin. Les nids les plus 

^w>sruculc$* I / • > • / 

pies que j aie rencontré , ne con- 
tenoient que 5:0 à 5 o fujets > de 
tour fexe. A l’égard de la fàçort 
dont les femelles reçoivent la fé- 
condation, elle ne diffère point 
de la régie générale que la Nature 
a établie pour tous les autres ani- 
maux. Il n’y a point ici , comme 
parmi les Mouches à miel , d’or- 
* dre renverfé.* Malgré le peu de 
é^s'/!beii. multiplication de nos Cardeufes, 
Tome I. elles ont des ennemis cruels , qui 
çn font de terribles deftruftions. 
Les Mulots , ou Rats de campa-* 
gne y & les Foüines fur -tout y 
font les plus redoutables de leurs 
perfécuteurs. J’ai eu quelquefois 
plus d’une douzaine de nids dé- 
truits par les Foüines en une feule 
nuit. Non-feulement ils avoient 
été découverts, les gâteaux tranf» 
portés à pluiieurs pas, ôc mis enr 
pièces , mais les Bourdons eux- 
mêmes^ avoient été mangés. Ils 
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font encore expofés à la rapacité 
d’un gros Ver , qui provient d’u- 
ne Mouche du genre des Fre- 
lons , qui ne fe contente pas de 
manger la pâtée & le miel , mais 
qui n’épargne pas même les petits 
Vers & les Nymphes. Dans ces 
mêmes nids, j’ai trouvé encore , 
& en aflez grand nombre , d’au- 
tres vers de différentes efpéces , 
qui fe transforment en de petites 
Mouches , ôc qui vivent aux dé- 
pei^'de nos Cardeufes. Joignez 
a tout cela la V ermine , à laquelle 
cette Mouche eft fu jette ; c’eff 
une efpéce de poux très-vif qui 
lafucc. Enfin j’ai rencontré diÇ 
férentes chenilles qui s’attachent 
volontiers à la cire des plafondsj^ 
& la mangent. 

Hortense, Convenez que 
c’eft une terrible fituation pour 
ces pauvres bêtes , fi elles cen- 
noiffent leur état; fi elles fçavent 
qu’elles, font envirgnnées d’eii 
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Abeilles nemis féroces ; qu’à tous leS mo- 

Cardcufes. de leur vie , elles font fouis 
la gueule d’un monfîreprêr à les 
dévorer'. Ï1 ne leuf m'anqüerbit 
plus pour fendre leur rnalheuc 
complet, que d’être, comme 
nous, fujetteS à des maladies, de* 
porter la mort dans leur fein. 

Eugene. Elles font donc par- 
faitement malheureufes ; car je 
leur en connois une, plus terrible 
elle feule que fous les ennemis 
enfenible , dont elles font envi- 
ronnées. Cette maladie fe dé- 
clare par une enflure du corps 
très-confidérable. Si on les ou- 
vre dans cet état , on y trouve 
une mafle charnue , dont la grof^ 
feur égale quelquefois celle d’a- 
ne petite cerife. Que l’on coupe 
l’enveloppe qui renferme cette 
mafle , il en fort un amas com- 
pofé d’une infinité de petits filets 
courts , extrêmement déliés , que 
l’œil nud ne peutreconnoître di- 
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fiinflemenr pour ce qu’ils font. Abeilles 
On y apperçoît fimplementquel- Cardcuies;, 
que mouvement : mais exami- 
nés par le micro fcope à liqueurs, 
on les reconnoît fans peine pour 
être, un million de petits ferpen- 
taux qui font nés dans l’eftomac 
de l’animal , qui y vivent de fa 
fubftance , s’y multiplient prodi- 
gieufement , & le dilatent au 
point de le rendre méconnoiffa- 
ble. Mais ce qu’il y a ici de fim 
gulier , c’efl: que Je fuis fondé à 
croire que les femelles feules 
font fujettes à cette maladie, Ôc 
que ces ferpentaux s’attaquent 
d’abord aux œufs , parce que 
dans routes les Mouches que j’aj. 
ouvertes , & qui étoient atta^ 
quées de cette maladie, il n’y 
en avoir plus. 

Clarice. Ainfi ce feroient 
leurs œufs qui leur atrireroient 
cette foule d’ennemis. Trille 
fruit de lei^r fécondité. Je fuis 
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Abeilles étonnée que vous n’ayez point 
Cardcuiès. au nombre de leurs perfé-. 
cuteurs la fourmi , animal friand 
a l’excès que l’on doit cer- 
tainement rencontrer dans tout 
lieu où fe trouvent des confitu- 
res à piller. 

Ho RT EN SE, Vous chcrchez 
querelle à la fourmi pour quel- 
ques petites gourmandifes pafla- 
gères. Il y a de la cruauté à cela. 
Cet animal eft connu de tout le 
monde pour être laborieux , 
ceconome, prévoyant^ ôc ne fon- 
ger pendant l’Eté qu’a amalTet 
de quoi vivre pendant l’Hy ver. 

Eugene, Malgré la brillante 
Ôc longue réputation dont la 
Fourmi a joui jufqu’à préfent > 
ceux qui l’ont étudié avec foin > 
penfent aujourd’hui bien autre- 
ment fur fon compte ; nous 
avons des Mémoires fur fa vie 
meilleurs que ceux qu’avoient 
lés Anciens.' Quand vous les 
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fçaurez , vous changerez bien de AbcHies 
fentinient , ôc vous avouerez CaiJcuiès. 
qu’on s’eft beaucoup trompé fur 
fes véritables inclinations. Lors- 
que j’en ferai à fon Hiftoirc , je 
vous ferai voir clairement que la 
Fourmi n’eft plus cet animal fa- 
ge & prévoyant qui 

t ' 

TraTcrfant les gaérets, 

Groffit fes magafins des tréfors de Cércs, 

Elle eft un Parafite effronté qui 
paffe l’Hyver à dormir , & l’Eté 
a courir les bonnes tables , ôc 
fouvent à chaffer le maître de la 
lîiaifon , lorfqu’il n’-a pas la com- 
plaifance de hii laiffer piller fon 
bien , comme vous l’avez vu 
parmi les Abeilles folitaircs; 

Tout ce qui eft fucre ou fucré y 
tout ce qui eft mielleux , Partir e 
& l’excite vivement; fa ^our- 
mandife n’y réfifte pas , elle 
le recherche au rifque de fa vie, 

Ainfl vous pouvez croire que 
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Abeilles nos pots de coiifirurc qui font 
Caideules. • * ^ r ^ ^ i 

toujours ouverts , lont pour les 

Fourmis un puiffant attrait, Ôc 
fréquemment un fujet de que- 
relle entr’elles 6c nos Mouches. 
Je vous ai fait connoître jufqu’à 
préfent des Abeilles recomman- 
dables par des arts dont vous ne 
les auriez pas foupçonnées ca- 
pables. J’ai delTeîn de paffer à 
un autre genre de Mouches , qui 
peut nous donner des vues très- 
utiles pour une de nos plus im- 
portantes Manufaélures. Ce font 
les Guêpes dont je vous entre- 
tiendrai la première fois que nous 
nous retrouverons ici. Je fuis 
perfuadé que vous les avez Ibu^ 
vent confondues avec les Abeil- 
les ; il eft donc à propos de vous 
montrer en quoi elles different, 
tant en figure, qu’en genre devis 
6c en induffrie. 

Fin du premier V oîume^ 
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